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CHERCHEZ 
ET 

VOUS TROUVEREZ. 
Jésus. 

c4bt:Ulnemenl6 : CJ.kic. dec.nièc.e pag.e 

Cette rev'l e est dédiée à tous r:eux qui, à travers le monde, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes 

sont autant de' lumières dans la
1nuit actuelle de l'humanité, el nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux. Aider l'être 

humain sur l�s d ivers plans dt; son existence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérités souvent méconnues, tels 

sont les buts �e cette revue. · 
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OllllrtiD l1JIIfTOIRE JUfJERII ••• 

«: Notre civilisation est fière de ses réalisations, et c'est justifié en partie ; mais lorsqu'on consi­
dère, non le détail, mais l'aspéct général, ce n'est plus justifié du tout. Nous exagérons d'ailleurs l'Impor­
tance de notre prétendue culture. Les problèmes fondamentaux de la vie ne sont pas enseignés dans 
les lycées. On.j apprend à li�e, mais on n'apprend pas à vivre >. 

11 ,. Yves DUPONT- FOURNIEUX 

i dans " Les Derniers Jours des Derniers Temps ,. 

Siècle de « Progrès », de « Lumière», .tbl est l.'asp�çt' sous s'entendre une bonne fois sur le but véritable de ce progrès 
lequel appa.·ait notre époque aux yeux d'un �n nombre de nos matériel à l'aveuglette : est-il de rendre l'homme plus heureux ? 
e,o,qtti.nP.O,eoins de _bonne foi M. çsis 1 . • le do�a-..t . . :�eHe optlqu� du Et dans l' affirmativ.e l'homme du 20ème siècle a-t-il ainsi saisi le 
présent est qu'elle manque de perspective d'en emble. Nous 'vou- vrai bonheur·? A en juger par les récriminations de toutes sortes, 
drions bien, nous souhaitons vivement que nptre humanité soit par la progression effarante des vols, des crimes, des suicides, des 
engagée sur la bonne voie, et dans ce cas là I. Pes revues comme divorces, de la délinquance infantile, on peut dire sans équivoque : 
1� �ôire sera!ent sans 

_?
bjet ; malheureuseme�t, il n'en est pas Non ! Alors ? 

ams1. · Comme te rappelait souvent le génial Aexi.s CARREL,Ies 
Nous vi:vons au contraire une époque d ��matique, do.,t le sciences de la matière inanimée progressent à pas de géant alors 

caract�_re de gravité s'accroit sans cesse 1 il ne trt à rien de faire que celles de la Vie sont embryonnaires et délaissées . Le résultat 
comme l'autruche et de se bercer d'illusions, c r chacun a sa part e�.t le suivant : le progrès matériel, qui devait libérer l'homme, en 
de responsabilité, si petite soit-elle, dans le dq in de l'humanité. ,, fait un esclave et cet esclave est un condamné à mort auquel Il 
Il faut/ vraiment avoir perdu tout bon sens, ��pute lucidité, être ne reste que peu de temps à vivre, à moins qu'un sursaut de lucidité 
aveugle, poûr ne pas saisir et voir que désormq1is l'humanité roule ne lui fasse comprendre qu'il est un apprent i-sorcier, et que les 
vers l'abîme. Spiri�uellement et moralement, la 'l , chute est amorcée forces .qu'il a mises en mouvement sont sur le point d'engager pour 
depuis bien longtemps ; matériellement (nousp parlons ici de la toute l'humanité un avenir irréversible. Peut-être même est-il déjà 
mé.!tière inanimée) la course au sommet se po�rsuit toujours 1plus trop �ard ? En effet, malgré tous les cris d'alarme des plus lucides 
rë:\pide, selon� une progression géométrique. 1 F'est précisé�ent des hommes, de savants, de physiciens, de biologistes de renom, 
ce manque de parrallèlisme, ce divorce entre l�s courbes que l'on la marche infernale continue. Notre planète est devenue un habitat 
pourrait tracer concernant les progrès matériel;\ moral et spirituel souillé de mi14e façons : notre athmosphère, notre sol, l'eau que 
qui sera à ,1' origine de la chute de notre ci�ili�tion, car Science nous buvons, et les aliments que nous consommons sont de plus en 
sans Conscience, surtout da.ns la conjoncture' ! actuelle, ne peut plus pollués par d'innombrables produits chimiques ou par des 
qu'aboutir à un désastre sans précédent. ' ; rayonnements radioactifs, et en conséquence la race dégénère de 

Evidemmen( si l'on juge notre civilisation Lur son seul aspect plus en plus, à tel point par exemple! que le Président KENNEDY 
matériel, le bilan est brillant à n'en pas douteJ ; mais il faudrait s'était profondément ému du bilan dressé à ce sujet par ses Services. 

1 1 • , ' 1 Bref. il est ciÇlir, hors de doute maintenant, que dans cette 
1 

1 course du progrès matériel déclenchée par les cerv.eaux humains, · 

NOTRE APPE.L .. \1 � 1 c'est l'homme le grand perdant et tout ce qui vit ici-bas, alors que 
la victoire revient à la matière inanimée, aux machines. Notre · . 

mode de vie viole constamment les trois grandes Lois qui sont : 
Celui-ci a obtenu une ·réponse f�, rable de la 1°/ La loi de conservation de la vie, 2°/ La loi de propagation de 

part de nos lecteurs auxquels nous. �fprimons ici la raf:e, 3o/ La loi de l'ascension de l'esprit; d'où tous nos malheurs. 
notre bien vive gratitude. Nous deman�!ns mainte· Loin de nous cependant l'idée de condamner en bloc tout progrès 
nant à ceux qui n'ont pas encore �edué leur matériel ; seules les découvertes qui ne vont pas à l'encontre de 
veisement en faveur de rAppel, de biejt vouloil' le ces trois grandes Lois sont valablesJ les autres sont à rejeter. 
faire le plus tôt possiJ:,le. afin que 13a ' 

pagne ·des-
tinée à faire connaître notre revue. p • se poursui-
vre sans interruption. Les premières : nees parai-
Iront ce mois-ci. Merci à tous 1 il 

..... .., .... -.,..-. 

- 1 

L'histoire humaine portera un jugement sévère sur notre 
époque, parce que c'est l'homme d'aujourd'hui et sa descendan$ 
qui ont été en fait condamnés par notre absurde mode de civili­
sation. Mais y aura-t-il encore une Histoire des hommes dans 
quelques dizaines d'années ? 



•. 

LA MEDE:CINE PH·YSIQUE 
. 

OU SANT�, GU�RISO'N fT LONG�VIT� PAR Lf MOUVEMENT (suite) 

Le sang et la peau, le froid, la chaleur et le 
mouvement- avons-nous dit- sont les piliers de 
la médecine physique. 

Nous parlerons en premier lieu du froid qui 
est la cause d'un grand nombre de phénomènes 
morbides et du vieillissement. 

CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR 
P�UR COMPRENDRE' �LA MEDECINE PHYSIQUE. 

(conseils pratiques) 
Quel est l'effet du froid sur le corps humain ? 

Sous f'action du froid, le sang reflue à l'intérieur 
du corps et l'épid�rme se trouve privé d'une partie 
du sang qui l'arrose habituellement. 

Dans un corps jeune �t sain le sang afflue vite 
de nouveau, ·mais. plus l'on avance en âge, plus le 
sang a tendance à quitter l'épiderme et à n'y revenir 
que difficilement, c'est pourquoi l'on devient de 
plus en plus sensible· au froid. 
Quel est l'effet de l'e�u froide sur le corps humain ? 

Lorsque la peau entre en contact avec l'eau 
froide, le sang reflue à l'Intérieur du corps (pre­
mière phase:-:· sensa:lon. de froid), puis il revient 
en force et arrose l'épiderme plus généreusement 
qu:a�J?afa'(�flt · { s�conde- phase : sensation de 
cha,leur). · · · 

'L:èSrs<;ûe le'�orps·Jst'vîeux, débilité, ma1 préparé, 
quelquefOi$· ·la· seconde phase ne se produit pas et 
c'est la maladie ou la mort. 
Quel est l'effel d.1l'eau chaude sur le corps humain ? 

L'eau chaude produit la seconde partie· du phé­
nQmène·.S!-Qiement 1i ·elle fait affluer le sang à la 
surface' de ra p�au. 
En quoi consistent les douleurs et les malaises que 
les.:médecins,:déoomment arthristime et rhumatis· 
IMI ?. ,' 

l.�orsque le sang n'arrose' pas convenablement 
l'ép·iderme,' ·tes'-· nerfs et "les muscles se trouvent 
dans· l'état· d'un sol privé d'eau ou d'un moteur 
qu_ m�oQu..�ulle .... ll. en r�sulte toute une gamme 
de mal�� .et' .de:. do4leurs, qui va de la simple 

'courli'àfur'e â' la .. p�raly'sie totale. ' 
Pourquoi la maladie se dKlare • t • elle pendant 
la. 1\Uit-"f:-- '· 

P��èè 'éjue� le corps· humain étant immobile pen­
dant- Je �ommell, l'frrigation 'sanguine de l'épider­
rnSis'en.:.trouYe nlentié. 

59Y�� to,ujQU�s biep couvert auand vous �ormez; 
cqych� d��n�. �ne pièce chaude et les fenetres et 
por.t.es: fe·r:tn�s: � '1 • 

· 

Commet' •'expol8r •au froid sans resque, ou en 
éviter 1....- conMq'uéncet il l'on craint d'avoi r • pris 
fr�� ? 

'Dans la .'mesure où le corps est en mouvement, et 
o&, par·'con�équent, le� sang est secoué, agité, le 
froià . nrèsr: pas dangereux. � 

L'eau ·étant ·le véhicule le plus pratique de la 
chaleur, un bain très chaud est la meilleure façon 
d'empêcher un c coup de froid » d'avoir des suites 
fâch�uses. 
Peut-on, lutter contre la vieil lesse et la maladie 1 

Oui,· en. agitant -1• iang, ·au maximum, le plus 
squvent poss{ble. . 
Comment aglter, le s•ng ? 

Par la chaleur· (et le froid), par le mouvement, 
et· pa·r l'ènergie {électricité). C'est le but de 
la MEDECINE PHYSIQUE. 

L'EFFET DU FROID 

SupposQns· que·. v.ou.s vous trouviez dans une 
pièCe ·o·ù règne une température de 18°. En quittant 
cette,.pièce=vous1 passez dans la ·nie où il ·n'y a que 
8�. � • J \ 

·l.e' ëhahgement der. température a pour consé­
qÛ'ence' le. triple r�tr�issement des tubes nerveux, 
des valsseaux lymphatiques, des vaisseaux sanguins. 

A ce, triple · "trëèissement va correspondre un 
r�entisieinent,...de la .. circulation �anguine. 

L.e froid rétrécit èn effet Jes vaisseaux lympha­
tiques ainsi que le diamètre d'un certain nombre 
de .. tubes nerveux, sensitifs _ou ��teurs. 

Tout cela commence par ra peau .qui perd une 
par�ie de son sang refoulé vers l'intérieur du corps. 

. 
' LE REFROIDISSEMENT 

·'Prenons· lè cas ·d'une personne soumise à un 
refroidissement vif mais passager. 

par J. MARCIREAU 
Qye se passe-t-il ? que, en ..: se » secouant, on secoue le sang, qui 
Tput d'abord le sang qui circule dans les tégu- entraîne les détritus. 

men�$ superficiels est repoussé vers l'intérieur. Bien entendu les détritus qui forment les dépôts 
Répétez-vous bien cette phrase, apprenez-la par ont endance à se fixer et il devient de plus en plus 

cœur : d:fficile de les déloger par le mouvement. 
Le �ang est repoussé vers l'intérieur par le froid C'est alors que la médication chimique intervient 
.. Q:ab.Qrd par.ce quEl c'est· en cela que réside le·- .pour les détruire, .mais elle le fait «.à coups d'ex 

clé ëfe la santé. plosifs » pourrait-on dire, et on voit oar là combien 
E��uite parce que c'est une chose dont les mé· elle est dangereuse pour l'organisme. 

decins ne vous parlent pas et dont il n'est jamais Conclusion : 
question dans la littérature de vulgarisation médi- Dès qu'un symptôme douloureux se manifeste, 
cale. ; secouez-vous, tremblez, agitez-vous, massez-vous, 

'Let Larousse médical constate que c le froid frictionnez-vous, flagellez-vous, exposez-vous à la 
altère la santé » et fait diverses suppositions pour chaleur. 
expliguer ce phénomène. La chaleur joue, en effet, le même rôle que le 

c Le froid - dit-il entre autres - diminue les mouvement puisqu'elle attire le sang à la surface 
résis�ances de l'organjsme. » de la peau. 

N'aturellement ! Mais de quelle façon ? Il ne le - Se fouetter, 
dit pa�. - sauter sur place, 

Le monde savant, �es médecins officiels cachent - prendre un bain très chaud, 
plus ·ou moins consci�mment la vérité probablement ces trois opérations obtiennent le même résultat : 
parce qu'elle est trop simple : elles ramènent le sang dans les téguments super-

Le, froid a ltère la santé tout si mplement parce ficiels. 
qu'iiJ!repousse le sang vers l'i ntérieur. 

Q4� se passe-t-il après ? 
Si r'le sujet est jeune, en bonne santé, le sang 

revient presqu'aussitôt à sa place antérieure et 
circyJe comme avant dans les téguments super-
ficj�ll' . 1 ' 

Si' le sujet· est màladif, faible, âgé, on assiste 
alqrs à la formation plus ou moins accélérée d'une 
më11�die. 

Majs cette maladie n'est pas toujours la même. 
�llè dépend du tempérament du sujet. 
te 1 peut-être .:_Il Une pleurésie-

·-tune bronchite , 
- 1 Une cystite, etc ... 
t:t 1 �tte maladie sera plus ou moins grave, c'est� 

à.:dJt guérira plus ou moins .'Jlfe, selon .Je, degré 
de' rF. istance çiu sujet, qui dépend de son âge, de 
son1 apital-santé héréditaire . et' de son compor­
teme�' t habituel ( alimentation, hygiène, etc. ) 

Mas - répétons-le - le terme « RESISTANCE » 
DE L;.� RGANISME ne signifie rien. 

�n fait, la résistan�e de l'organisme, c'est l'apt i· 
tude 1 . u sang refoulé par le froid à reveni r  à sa 
pl�c�!'l·antérieure, c'est à dire à· circuler de nouveau 
dans'' es téguments superficiels. 

Qy�nd on a bien compris cela, on comprend quel 
rôle ' l oue le � MOUVEMENT » dans la· santé. ' 

En j· i_mettant le corps en mouvement, on aide le 
sang , là revenir à la surface et par conséquent' on 
rétabHt sa santé. Un point c'est tout. 

Novs avons envisagé le cas d'un refroidissement 

Il a un autre cas : 
VIF it PASSAGE R. 

Cel i de refroidissements moins vifs mais 
réitérés . 

De �els refroidissements sont généralement causés 
par l'humidité. 

Le sang, comme dans le premier cas, est refoulé 
ver� rintérieur mais d'u ne autre façon. 

Sahs vouloir entrer dans le détail de phénomènes 
comp�exes, disons qu'il y a dans ce deùxième cas 
pe�turbation et irrégula rité dans l'irrigation de la 
pe�u far le sang. 

Le 1J�
ang circule dans les téguments superficiels 

mais Ir circule mal et 1irrégulièrement. 
Au 1rement dit il y Cl des « endroits » de l'enve­

loppe ,, corporelle (de :la peau) qui sont privés de 
sang. 1 

Un� des fonctions d.u sang est de « charrier des 
détrif5Js (comme l'eau dans l'égout). 

Là lpù le sang ne joue plus ce rôle il se forme 
des, �épôts. 

�es l qétritus se fixent sur le trajet des nerfs, sur 
les synoviales articulaires, sur les séreuses. 

C'e�t alors que l'homme souffre de ces maux 
qu'il �ppelle : 

--:-
l
rhumatis.mes 

__..;:.névralgies 
- .iarthrites 
- ·'sciatiques, etc. 
Donc, là encore, nécessité de c se secouer »» parce 

2 

,. .... , .. ... ,_. .  

Question 
Pourquoi les jeunes n'ont-ils pas peur du froid, 

et les vieillards beaucoup ? 
Réponse 

Tout simplement parce que la REACTION se fait 
chez les jeunes tandis qu'elle ne· se fait plus, ou 
mal, chez les vieillards. 

Dans un corps jeune, le sang va et vient à un 
rythme précipité. 

Dans un corps vieux, le sang va et vient lente­
ment, difficilement. 

On a froid quand le sang quitte la peau. 
On a chaud quand il afflue. 

Question 
Est-ce que l 'habi tude du froid (ou l'habitude de 

la chaleur) est susceptible de réduire les risques 
que le froid (ou la chaleur) fait courir à l'orga­
nisme ? 

Réponse 
Non. On ne s'habitue ni à la chaleur, ni au froid. 
Par contre on peut s'y adapter, dans une certaine 

mesure, par le comportement ou les précautions. 
Le même organisme humain, placé dans les 

mêmes conditions atmosphériques, réagit toujours 
de la même façon, qu'il soit « habitué » ou non 
aux dites conditions atmosphériques. 

Question 
Les gens disent : « J'ai des douleurs .  > >  Qu'est-ce 

que c'est une douleur ? et comment ça se forme ? 
Réponse 

Toute douleur est ressentie « sur le trajet d'un 
nerf ». 

Nous employons le mot NERF alors qu'il s'agit 
de filaments nerveux d'une ténuité extrême. 

Ces filaments nerveux sont à fleur de peau. 
Dès que, pour un motif ou un autre - un trauma· 

tisme, une attitude défectueuse, etc. - l'irrigation 
sanguine de certains fi la'ments nerve'ux est ralentie, 
irrégulière, la douleur se manifeste dans la partie 
du corps où il se trouve. 

Pour calmer ou supprimer la douleur, il faut 
donc rétablir l'irrigation sanguine par le mouve­
ment, le massage, l'eau froide ou chaude en com­
presses ou bains, l'alcool, les révulsifs, etc. 

Si la souffrance est localisée et continue, ce n'est 
pas une douleur .  Il y a infection ou lésion ; dans 
ce cas on doit recourir à la médecine chimique. 

Par contre la médecine physique est seule indi· 
quée pour les douleurs intermittentes et difficiles 
à localiser. 

Question 
Comment s'explique la souplesse ou la raideur 

du corps humain, et les différences que l'on obser­
ve selon l'âge et selon les individus ? 

Réponse 
Il y a raideur, ankylose, courbature, rhumatisme, 

paralysie dans la partie du corps où le sang fait 
défaut. 

Les membres qui ont une activité constante gar­
dent leur souplesse et leur jeunesse parce que, étant 
toujours en mouvement, le sang y afflue. 

Ce sont les parties du corps où, parce qu'elles 

• •• 



C(;ezte intéçtaL d'une mar;ni!i4ue elJn!éFenee 

LA DANSE AVEC LE DIABLE 
par G.ünter SC H W A B 

Doct,eur honoris causa de l'Université de Vienne 
JI n'y a pas à discuter avec les lois naturelles, 

mes Amis 1 La Nature a toujours raison parce que, 
derrière elle, se profile son Créateur contre qui nous 
ne pouvons pas faire la guerre. Il y a, certes, des 
insensés qui s'imaginent pouvoir gagner une batail· 
le contre Dieu, mals pour guérir ceux-là de leur fo· 
lie, nous ne pouvons malheureusement rien ! 

Il y a aussi des gens qui disent : « Cher Mon­
sieur, vous courrez à l'échec si vous exposez de tel­
les idées sans le concours des églises. Il faut que 
vous deveniez un Réformateur. Car nous avons be­
soin d'une nouvelle religion 1 les églises ont fait 
faillite 1 • 

Eh 1 bien non, mes Amis 1 les Religions n'ont 
pas fait faillite, c'est l'Homme qui a failli 1 Les 
églises essayent elles-mjmes depuis des ann4es de 
se renouveler, d'approfondir leur vie religieuse, leur 
foi. Pourquoi ne pourrions-nous. pas les y aider ? 
Pourquoi n'agirions-nous pas de concert ? 

Etudier les lois naturelles de la Vie, approfondir 
la Volonté divine qu'elles expriment distinctement, 
n'est-ce pas là, �es Amis, le fondement même de 
toute religion véritable ? Et obéir volontairement 
et délibérément à ces lois divines de la Vie - qui 
sont aussi les lois de toute vraie morale - n'est· 
ce pas vivre sa religion en une conviction person· 
nelle et vivante ? 

Je ne vois vraiment pas quel adversaire pourrait 
s'opposer à un tel programme 1 C'est pourquoi je 
vous parle ici au nom de tous les partis, au nom de 
tous les systèmes politiques, au nom de toutes les 
confessions, au nom de toutes les doctrines philo­
sophiques, scientifiques et économiques existantes 
- car il y .v. de la Vie 1 

Or, la Vie est  la p remière et l a  p l u s  haute de tou­
tes les i ns ta nces. Elle com ma nde tou t ! 

Les solutions politiques et économiques ne nous 
seront bient8t plus d'aucune utilité. Car même le 
plus génial politicien ne pourra pas faire pousser 
du blé sur une terre �ue nous stérilisons lentement 
et dans des conditions climatiques que nous pertur· 
bons rapidement. Même le plus astucieux économis· 
te ne pourra nous rendre la santé si notre patri· 
moine génétique est affecté par les radiations loni· 
santes de l'atmosphère polluée et si nos enfants en 
naissent monstrueux 1 Car toutes ces agressions et 
encore bien. d'autres sont IR-RE-V E R-SI -BLES 1 

La Vie est la plus haute instance, mes Amis l 
C'est pourquoi notre lutte pour la sauver se présen· 
te aujourd'hui comme un nécessité p r i mordiale. Et 
nous voulons mener ce combat parce que nous cro­
yons en l'Homme, parce que nous croyons en son 
cœur et en son intelligence et parce que nous som­
mes convaincus qu'un changement d'orientation est 
encore aujourd'hui possible pour un certain nombre 
de millions d'êtres humains. 

Mais pour ce faire, nous avons besoin de votre 
aide l Il faut nous aider à répandre des idées jus­
tes - des idées-forces - des idées conformes à la 
réalité naturelle que Dieu a faite. Ce sont toujours 
d�s idées-forces qui ont entraîné les grands tour­
nants de l'Histoire humaine. Et l'humanité est au­
jourd'hui visiblement arrivée au seuil de la plus 
qrave crise de civilisation qu'elle ait jamais connue. 
Le monde entier le sent l Car, pour la première fols, 
cette crise de civilisation est aujourd'hui planétai· 
re. Elle affecte la terre entière. 

•• 1 
sont presque toujours aiJ repos, le sang s tagne et  
se raréfie, q u i  peu à peu se d u rc i ssent,  se raid i ssent,  
se para lysent. I l  y a encore d u  sang, car i l  y en a 
tou j ours, mais t rop peu 1 

(à su ivre )  

N.B. - Les lecteu rs qvi dés i rent prendre contact  
avec M. MARC I REAU peuvent l e  fa i re en 
l u i  écr ivant  79, Grand-Rue, à PO I T I E RS 
( V ienne ) · 

Voici la t•n du texte intégral de la très belle et importante conférence, donnée à Paris le 27 octobre 
1963 par Monsieur GUNTHER SCHWAB, Docteur honoris causa de l'Université de Vienne. Cette 
coniérence, qui fut jort remarquée, a entraîné des prises de positions très {avorales de la part d'o/ficiels 
comme Monsieur MERVEILLEUX-DUVIGNAUX, Directeur général des Eaux et Forêts, Monsieur le 
Professeur LACHAUX, spécialiste de la pollution atmosphérique, et le Professeur Louis-Claude VIN­
CENT, créateur de la bio-électronique, etc ... 

-.li Or, les idées-(orces qui por,ent �n elles les ger· 
1 11nes du monde régénéré de demain, elles sont déjà 

\ �à l A partir d'aujourd'hui nous allons les jeter au �rand vent de l'Histoire. Saisissez-vous en et trans­
•rnettez-les d'Intelligence en intelligence et d'esprit 
.,-n esprit, afin qu'elles germent partout et qu'elles 
fassent fructifier l'avenir 1 1 Mais nous ne' pouvons· y parvenir seuls, c'est �urquoi il nous faut votre aide, car nous luttons 

ec des idées saines et vraies pour la sauvegarde 
l'Homme. Or, j les idées étant des puissance�, nos 

politiciens ne sort ni assez bêtes ni assez mauvais 
pour y rester sourds pendant longtemps encore. 
Ç'est tout .simpl•m�nt impossible parce que la Na­
ture - qui est p!us forte que l'Homme - la Nature ,st not re alliée. 
' Il faut donc que nous apprenions ensemble à re­konnaître et à obéir à l'ordre éternel, à l'ordre di­
!VIn de la créatio� . JI faut que nous rétablissions le �ontact perdu a ec l'intuition qui nous guida en 

'autres temps. , 'est le sens même du terme « re­
gion ». Au fond� tous ces problèmes sont de nature 

purement philosophique et morale, c'est-à-dire que, 
�lnalement, ils débouchent sur une éthique nouvel­
le et cependant 'ternelle l Aujourd'hui, il nous faut 
'l bsolument solutionner les graves problèmes de 
l'heure. Et nous �lions le faire, clairement, logique­P,ent, de façon !cohérente et parfaitement scienti· 
�lque. , 

Le grand tourriant que l'humanité va devoir pren· 
dre sous la contrainte des événements qu'elle pro­
Y.oque elle-même� ce grand tournant est, au fond, 
�e nature spirituelle. Il doit s'accomplir en nous fabord, dans nfs conceptions et dans le change· 
�ent de nos mo es de vie qui en découlera par la 
'uite. Et c'est à cette tâche que nous allons nous tttaquer prochaihement. 

La nature est lpatiente, mais elle nous imposera 
uand même fitialement sa loi. En effet, actuelle-ffnt, un homme de 60 ans sur 5 meurt du cancer. 

rythme de n�tre prétendu progrès, avant 10 ou 
ans, un homme de 40 ans sur trois ou quatre 

ou rra du cancer. Et la proportion ne cessera de �roître et l'ige de décroître, jusqu'à ce que nous �oyions obligés de reconnaître nos propres erreurs 
· 1 pour notre prOpre bien 1 
� Quant aux conséquences des manipulations ac· 
tuelles de l'atom�, il ne se passera plus tant d'an· �ées avant qu'e�les nous apparaissent dans toute teur terrifiante h�rreur ... 
1! c'est pourquoi l'heur� du grand changement est 
�rrivée. Rien n'est encore perdu pour beaucoup : ;� n'est que minuit moins cinq l Ce n'est que si nous 
�e nous reprenions pas prochainement que tout 
risquerait alors d'être définitivement compromis. 
pans cette lutte. pour sauver la Vie, nous n'atta· 

. iuons personne, rous saisissons toute main tendue, foù qu'elle vien�• et quelle qu'en soit la couleur. 
,l Et si certains P,ensent que nous les attaquons, que 
· ous allons nuir' à leurs Intérêts, Ils font erreur. 

ar, t&t ou tard� la Vérité triomphera nécessair• 
ent. Bien au �ontraire, à longue échéance, dé-

oncer l'erreur de nos comportements actuels est 
nalement la se�le façon de garantir un avenir fla­

issant pour tou� les intérêts. Car on ne peut per• 
ettre que la vi�alité économique présente s'exerce 

ux déP.tns de n tre patrimoine biologique, aux dé­
�ns de la persls �nee de la vie sur terre, donc aux 
dépens de l'Homme et en ruinant l'avenir de nos ,"nfants. 1 · 

Finalement, erl acompllssant délibérément cette f.dispensable réforme qui nous sera Imposée par 
force des événements si nous ne nous y décidons 

as volontairement, en accomplissant cette réforme, 1ous recueillerons les fruits de la reconnaissance de 

,l -3-
1 ·! 

--·r. - . 
1 

tous les êtres vivants qui ne peuvent s'adresser à 
nous dans notre langage. 

Tous ces êtres qui, dehors, dans cette fraîche soi­
rée d'automne, attendent que nous revenions de nos 
errements, que nous nous ressouvenions de notre 
mission spirituelle, espérant que, nous nous conver­
tirons à la Vie. Tous ces êtres vivants qu• sont nos 
campagnes et nos forêts, notre merveJIIeuse pa· 
triè avec ses innombrables miracles et enchant• 
ments : les arbres, les buissons, les fleurs, les 
étangs et toutès ces bêtes sauvages et domesti�ues 
qui sont nos meilleures amies. 

Tous et toutes ces créatures silencieuses, par ma 
voix, elles s'adressent à vous et vous implorent : 
cc Ressaisissez-vous 1 Vous ne pouvez pas vivre sans 
nous, mais nous ne pourrons bient8t plus vivre sans 
votre revirement. Sauvegardez-nous si vous voulez 
vivre 1 Aidez-nous et aidez-nous tant qu'il en est en­
core temps 1 » ... 

• L'AVENIR DE NOTRE EVOLUnON ,. 

Tel est le titre d'un livre qui contient le texte 

d�:�s 4 importantes conférences qui ont été données 

à Paris entre le 24 novembre 1963 et le 22 mars 

1964. Les titres de ces quatre conférences étaient 

les suivants : 

1) Les agressions de notre civilisation contre 

l'homme. la Nature et la Vie, leurs causes pro­

fondes. 

2) Pour échapper au désastre : science et cons­

cience. 

3) c Signes 1 pour notre époque <les mises en 

garde du Passé). 

4) L'avenir de l'évolution Oes conséquences du 

phénomène capital de notre époque : l'accélé­

ration de l'Histoire). 

Cet ouvrage qui fait suite à • La Danse avec 

le Diable 1 sortira fin mai ou début juin aux 

Editions du Courrier du Livre, 21, rue de Seine -

Paris-Sème. 

Monsieur Jean Choisel, qui a traduit en fran­
çais , La Danse avec le Diable 1, et que nous 

comptons parmi nos abonnés nous disait récem­

ment à propos de • L'Avenir de notre évolution : 

, Je connais peu de personnes mieux préparées à 
le lire que les lecteurs de votre revue, c'est pour­

quoi j'ai tenu à vous avertir de son imminente 

parution 1. 

LISEZ ET DIFFUSEZ : 

LA DANSE 
AVEC LE DIABLE 

le magistral ouvrage de 
Günther SCHW AB 

(chez Paul Derain, 

128, rue Vauban, à Lyon-6• (Rh6nel. 

C.C.P. 798-36 Lyon. 

FRANCO : 16,90 F 



LES EX�MENS .R�DIOLOGIOUES SYSTËMATIOUES SONT DANGEREUX, INJUSTIFIES ET INUTILES 
� . 

Les examens radiologiques s·ystématiquks sont dan­
gereux 
Les rayons X traversant les tissus vivants, y 

abandonnent une partie de leur énergie. Ils provO­
quent ainsi des perturbations dans les cellules du 
corps humain. Deux cas peuvent se présenter : 

a) Quand les cellules sexuelLes sont irradiées, 
aucune restauration spontanée n'existe, et chaque . 
irradiation crée une radiolésion latente. Ces ra­
diolésions des cellules sexuelles s'accumulent avec 
les examens radiologiques (comme avec les traite­
ments radiologiques). Il en résulte que la des­
cendance des personnes irradiées peüt subir des 
dégénérescences qUi peuvent être graves. 

b) Quand une autre partie du corps humain 
est irradiée à dose faible, ·la restauration des tis­
sus est alors spontanée. A dose forte, des lésions 
définitives de cellules, plus ou moins étendues, peu­
vent apparaitre. 

Actuellement, les rayons X sont administrés 
systématiquement à de nombreuses catégories de 
personnes et souvent avec une périodicité rappro­
chée sous le prétexte de· dépister la tuberculose 
pulmonaire et certaines maladies professionnelles 
comme la silicose des mineurs. Les données scien­
tifiques extraites des Recomandations de la Com­
mission Internationale de Protection �a.ài.ologique, 
de circulaires ministérielles, de rapports, travaux, 
études, ouvrages et articles de groupements de 
savants, et de savants, reproduites dans les bulle­
tin� de l',ASSOCI.ATION OONTRE LE DANGER 
RADIOLOGIQUE, permettent de dégager les points 
suivants : 

1) Les ·appareillages utilisés en radioscopie et 
en radiophotographie sont tels que les cellules 
sexuelles sont ·comprises dans le rayonnement X, 
soit àlrectement (cas des enfants, élèves, personnes 
de petite taille), soit indirectement par diffusion 
des rayons X à travers le corps, des poumons aux 
glandes sexuelles (cas des personnes de grande 
taille). 

2) Les cellules du corps humain sont différem­
ment sensibles à l'irradiation causée par les ra­
yons X. Sont plus fragiles : le tissu formateur du 
sang',· qui"est Situé ·dans la moelle des os, la glande 
thyroïde,· :•le cristallin des yeux, outre les gonades. 

3) Toutes les mesures montrent que la quantité 
de. rayonne;nent absox:bée par examen est toujours 
importante et dépasse très considérablement les 
niveaux admissibles déterminés avec prudence, ré­
fl�xion. et conscience par les biologistes, les phy­
siciens, les médecins et les hygiénistes les plus 
compétents. 

· -l) La radiophotographie ou photographie de 
l'im�e obtenue sur l'écran de l'appareil de ra­
dioocopie est à peu près aussi dangereuse que la 
radioscopie ou vue directe sur l'écran. 

5) Seule, la radiographie est nettement moins 
dangereuse et incomparablement plus précise, mais 
les �ppareils de radiographie ne peuvent technique­
ment !aire partie des équipements mobiles de ra-

.·· �--, ...... --. 

par Jean PIGNERO 

diologie, et aucun radiologue ne participe aux 
équipes mobiles de radiologie, contrairement aux 
ci'ispositions réglementaires de l'arrêté du 18--7-56 
du ministre de la Santé publique. 

6) La radioscopie et la radiophotograp1ue ne 
permettent de dtistinguer que des images grossiè­
res, qui correspondent à des lésions tuberculeuses 
déjà avancées ; donc, à ce stade, bien dautres 
symptômes cliniques et biologiques auraient per­
mis de déceler tme tuberculose pulmonaire sans 
i rrad ier le malade. 

7) L'image thoracique obtenue par radioscopie 
ou radiophotographie n'apporte pas obligatoirement 
la· preuve d'une tuberculose. 

8) La radioscopie et la radiophotographie, dé­
pendant de l'appréciation d'un radiologue (ou d'un 
médecin examinateur non radiologue) ne permet­
tent pas de déceler automatiquement une lésion 
quelconque m s'est avéré que les résultats sont 
a,#ectés à'un pourcentage d'erreurs par excès ou 
par défaut variant entre 10 pour cent et 30 pour 
clnt). 

1 9) L'irradiation générale causée par les examens 
r�dtologiques syst�matiques est rendue plus dan.. 
gereuse encore du fait de son caractère systémati­
que et du fait des mêmes examens ordonnés dans 
un même moment pour di verses raisons ou pour 
d�vers services médicaux ou sociaux. 

10) La folie de• la préparation à la guerre ato­
mique et le développement illimité de l'industrie 
atomique qui conditionne cette préparation, ont 
poùr conséquence l'augmentation incessante du 

taux d'irradiation naturelle par la fabrication de 
corps radioactifs, par la dispersion atmosphérique 
d'�sotopes radioactifs, par le rejet dans Fà'tmos­
phère, dans les eaux ou dans la terre des déchets 
radioactifs d'e l'industrie atomiqu'e, puis par leur 
cdncentration dans les aliments naturels et dans 
le� êtres vivants. Ces faits excessivement graves 
obligent à une défense stricte contre toutes les 
causes inutiles d'irradiation. 

Les examens radiologiques systématiques sont in-
1 justifiés. 
• 11) Le principe médical est de ne pas nuire au mhlade. Donc, à plus forte raison, à celui qui 

n·�st pas malade. Il est, en conséquence, a.bsolu­
m�nt immoral d'irradier chaque année inutilement 
et: dangereusement, sans motif médical authenti­
que, des millions d'enfants et de jeunes gens, des 
m�llions d'apprentis et de salariés, des dizaines 
d . milliers de !lancés, des centaines de milliers 
d · femmes enceintes, sous le prétexte de dépister, 
par l'utilisation des rayons X, quelques milliers 
d� cas de tuberculose pulmonaire qu'un examen 
clinique sérieux aurait permis de déceler. 

• 12) L'examen radiologique systématique devrait 
donc être remplacé par un examen clinique pério­
dique ne présentant aucun danger pour 1� patient, 
dont la périodicité pourrait ·être plus rapprochée 
qve celle des examens radiologiques systématiques 

DERNIÈRE MISE AU POINT plour M. Robert MARIETTE 
1) Il ne faut pas oublier qu'il n'11 aura jamais 

rien de définitif dans l'enseignement scientifique 
et universitaire. 

Ce qui est admis aujourd'hui sera rejeté de­
main, et ce qui était VERITE il y a peu d'an­
nées, est aujourd'hui dépassé. 

Si les emeignements primaires et secondaires 
présentent néanmoins une certaine ORTHODOXIE 
du moment, il en est totalement différent en ce 
qui concerne l'enseignement supérieur. 

Là, les professeurs ne développent que leurs 
théories personnelles, sans aucune obLigation de 
conformisme et, le plus souvent, elles ·sont oppo­
sées à celles de leurs collègues ; libre à chaque 
auditeur, comme on dit vulgairement, d'en pren­
dre et d'en laisser. 

2) Tout d'abord, je précise (car je crois que nous· 
ne nous sommes pas bien compris sur ce point) 
que je suis moi-mëme pour les Espaces illimités. 

N'oublions pas que la Science reconnaît au­
jourd'hui que toute matière n'est qu'énergie en 
vibratiOn et que si le 17'WUV�ent des particules 

s'arrêtait soudain par un effet magique, tout 
s'évanouirait ; et aussi que tout astre a eu un com­
mencement, une évolution, et a eu, ou aura une 
fin, explosion ou désagrégation. 

L'idée d'un commencement et d'une fin est, 
e� effet, une idée, disons RELIGIEUSE, mais seu­
lement en ce qui concerne le MONDE MATERIEL. 

1 Au contraire, ie MONDE SPIRITUEL (Dieu si �k: '1. veut>
. 

au regard de la Religion, est ETER-

J Et l'on peut aussi bien se poser la question : 
��rquoi le monde est éternel, que : Comment 
le Monde a été créé ? 
· · Il s�mbte bien que les réponses ne sauraient 

êt�e que du ressqrt de la .Métaphysique. 
1 �,Mais, là comme disait Kipltng, il s'agit d'une 

diltre histoire 1 1 Gabriel GENAY. ! 1 �1 PETITES ANNONCES (gratuites) 
V. NDS pet i t  Radar d'appartement pour rétablisse-
1"(1 nt du champ magnét ique. Convient aux H.L.M. 
et V i l lette 468/3,1 R .  du Faubourg d'Arras, Li l le 
( ord ) .  

4 

<'t que les justiciables d' cette ob1igat1on pour­
raient fain• pratiquer par leur mrci'ecin de fa­
mille. Rappelons que l' •xamen cl mique p 'rmet . 
médicalement et lt'galem nt, dr diagnostiquer un(' 
tuberculose ou unP suspicion dP tuberculeS(' pul­
monairP. Si cet exam ·n clmique n'vêlait un as 
douteux, }(> médecin d famille, le meC:ecin du dis­
pensaire, le médecin du s ' rvice de santé scolaire 
et universitaire ou 1 mrdecin du travail devraient 
se conten ter ci" ordonner d'abord un examen bicr 
logique complémentaire nr diminuan t pas l'm­
tt'grité physiologiquP du sujet. et suivi t'ventu<'l-
1 me nt , en cas dr confirmation biologique du dou­
te, par une rarliogrtLplue pratiquée par un radzcr 

logue. 
1 3) Cet examen clinique pourrait révéler d'aU­

leurs d'autres uf{ecti071S au moins aussi importan­
tes que la tuberculose pulmonaire : asthme, car­
diopathies, trouble3 cérébraux, troubles oculaires 
et auditifs, diabètes, anomalies estée-articulaires 
maladies du san g ,  etc . . . 

14> L'examen radiologique systématique imposé 
réglemen tairement par l'Etat à la jeunesse pour 
G.1verses raisons (dépistage syst · matique, examens, 
admis3ions dans des écoles, colonies de vacances> 
est con tradic toiremen t  condamné par un règle­
ment de l ' Etat,  puisque le décret N° 58-628 du 1 9  
juillet 1 958 i n terdit aux enfants de moins d 1 8  
ans tout travail exposant à l a  radioac tivité, et 
précise : « travaux exposant à l'ac tion des ra­
yons X, des radiations io nisantes », alors que 
ce sont précisément ces travaux qui, eux, n'expo­
sent pas aux radiations i n tempestives ou i ncon­
trôlées, du fai t des pr(�cautions réglementaires pri­
ses pour l'exécution de ces travaux . 

Les examens radiologiques systématiques sont mu­
tiles 

15) Lorsqu ' un examen radwscopiqu ou radier 
graphique quelconque, même non systématique, 
révèle une suspicion de tuberculose, le sujet st 
envoyé d evan t un radiologUl' qui ne se content 
jamais du certificat médical du rad'ioscopiste ou 
du cliché de radiophotographie, et qui fait subir 
au sujet la radiographie, seul méthode d'investi­
gat ion radiologique précise. 

Il est donc log 1que de demander la suppressiOi1 
ci•e tous les examens radiologiques sytématiques et 
leur remplacement par des examens cliniques p<.'rio­
diques qui ne lè ent pas les sujets sains, ni les 
sujets malades. 

.Jran PIGNERO, 

Président de l'  Asociatwn 
Contre le Da nger Radiologique (A.C.D.R.l 

1, Grande-Rue, CRISENOY (Seine-et-Marne> 
France . 

N.-B. - Le-s statuts, les buts et les conditions 
d'adhésion à not re association peuvent être df'­
mandé3 à cette adresse. 

VENDS Proj. Son . 9'5 VOX 400 W - Basse tension. 
Ampli neuf 15w push, incorporé. 
H.P. FERR I VOX 30 cm neuf, jamais servi : 100 
frs - Val. 170 Frs. Ampli Pathé JP4 à reviser, cof­
fret martelé gris : 50 Frs. 
GAY, 9, rue Artaud-Bianval, Clermont-Ferrand (Puy­
de-Dôme). 

BEAUX CROQUIS 

Nous rec o m m a ndons les c roquis de Paul GAR­
R EAU, pei n t re d u  m a r a is poi tevi n. Exposi t i o n  et  
a telier à d o m i cile. Sont dispon ibles actuellement : 
des c roq u i s  plu me et a q u a relle 14x 1 0  ems a ux 
p rix de 2 F et 3,50 F, a i nsi que des huile-maq uet tes 
1 4x20 ems au p rix de 25 F .  

S'a dresser à M .  P a u l  GAR R EAU, à Maillé (Ven· 
dée) .  

VENDS « L'Ordre des Templiers :., de John 
Charpentier. - « Les Hounza », de Ralph Birchèr. 
- « La Pratique de la Méditation », de Sivananda­
Sarasvati. - « La Santé par les Combinaisons 
Alimentaires » du Dr Shelton. 

Ouvrages neufs. Prix spécial pour 2 ou les 4 
livres ci-dessus. Ecrire à Eugène Buck, à Monta­
gna-le-Templier, par Saint-Julien-sur-Suran (Jura) 
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pa r l e  Docteur Ph. R USSO, Docteu r  ès-Sciences et en Médec i n e  
Depu i s  l 'a nt i q u i té, l a  not ion s'est expr i mée que que ces deux bou les peuvent pou rt a n t  se dé-

les h u mai ns décédés se m a n i festent pa rfai ts  par p l acer t rès rapidement p a r  rapport à un a u t re 
des appa r i t ions,  des messages, ou se mont rent  référent iel . Un f a i t  a ntérieu r à u n  a u t re p a r  rap-
même comme fantômes, m a tér i a l i s a t ions d i verses port à u n  référe n t iel  peu t l u i  ê t re postér ieur  par 
du « . double », de l' « ame », de l a  personne dé- rapport à un a u t re référent ie l . Mêmes rem a rques 
cédée . Ce c double » c'est l u i  que les Egypt iens pou r  l 'espace. E n  somme le  « m a t ière » n'a pas 
nomma ient . l e  c Khâ » du décédé et  q u i  v i va i t  d'ex istence rée l le .  Comme j e  l ' a i  mon t ré a i l leu rs, 
d'une · vie obscu re pou r  l aque l le  les v ivants  lui de- seu l e  dans  notre personne, la Conscience a u ne 
vaient · assurer de$ > moyens de subs i ster.  Le cas exi stence réel le .  En  effet ,  s i  dans  le  '"' lan ma té-
étë) jt, 1� mêm� pou r le c Lemu r  » des peuples  d u  r i e l ,  notre personne est  f a i te de cel l u les, campo-
groupe l a t i n  en· l ' honneur de q u i  on fêta i t  - les · ··-sées- ·el les-mêmes -de molécu les, et cel les-ci . d:a!o.:. 
« Lém u ries »� . jou rnées consacrées a u x  défu n t s .  mes, protons,  é lect rons, etc . . .  , i l  n 'en a rr ive pas 

Et nombreux sont les chercheurs  qui  ont  tenté moi n s  q u ' u ne l i m i t e  est i m posée a u x  d i mensions 
de se mett re en . rapport avec les c espr i t s » des des choses me�u rables s i  ténues soient-e l les . M a i s  
décédés. On a même tenté d'en obteni r  d e s  f igu- tout ce « mesu rable », de l 'é lect ron a u x  p l us g ros-
rat iqns pa l pables ou v is ibles.  On a tenté de fixer ses masses des solei l s, c'est-à-d i re l a  m a t i ère, est 
des é ectop l asmes, matér ia l i sa t ions,  pense-t-on, sous-tendu p a r  q�elque chose de non mesu ra ble, 
d'êtres pu rement spi r i t ue ls ,  obtenues dans des quelque chose qut :st  a u-dessous d u  q u a n t u m  de 
séa nces de méd i u m n i té ou a u t res opérat ions a n a- longueur, et de cel u t  de ma sse. En effet ,  cette ma-
logues. De bons esp r i t s  ont  pensé avoi r conversé t ière ne peut  p roveni r d 'un  « néa nt  ». M. de l a  
avec tel o u  t e l  person nage p a r  le  t ruchement de Pa l i sse eOt dit que si le  Néa n t  c'est la non ex is-
médiums ou grâ<:e à des procédés où i ntervien- tence, l 'exi stence ne peu t naître du Néa n t .  
neot des moyens méca n i ques : coups  f ra ppés p a r  ne pouvons p l us 1 ten i r l a  mat ière q u e  comme une 
un .pied de t a ble, t ables tou rnantes,  etc . . .  moda l i té s u i v a n t  l aquel le  not re conscience coordon-

Si de tel les idées se compren nent fort bien c hez ne, .su iv� n t  �es ,« fo�mes d� not r� sens lb i � i té » ,  
des person nes de c u l t u re som m a i re ou chez ceux com n:e dtt K a n t , 1 les t mpresstons qu e l l e  reçot t .  
qu i  possèdent  u ne cu l t u re étendue dans l e  seu l Ma is  · i l  est bien c l a i r  que s i ,  pa r exemple, deu x  
domaine des sciences à app l i ca t ion i m médi a te a u x  bou les voi s i nes s �  dép l acent dans  l 'espace avec l a  
choses de l a  vie ma tériel l e  : c h i m i e, t hermodyna- même v i tesse, l ' u ne ne se dép l ace poi nt  p a r  rapport 
mique, sciences n a t u rel les, etc . . .  e l les sont assez à l ' a u t re et  si chacune des bou l es est supposée 
su rprena n tes chez des phys ic iens ou des ast rono- consciente, e l l e  voi t l ' a u t re tou jours i m mobi le 
mes, par exemple, à l 'époque actuel le .  à l a  même p lace, p a r  ra pport à e l le,  a lors 

Il nous faut  donc admet t re que le rée l qui con­
d i t ionne la m� ière de not re person ne, c'est le 
quelque chose non mesu rable,  non percept i ble p a r  
l e s  s e n s  et  qu 'on nomme l a  Conscience, q u a nd nous 
sentons en nous: i m p ressions et sen t i ments .  M a i s  
cet te conscience doi t  à s o n  tou r n e  pas  ven i r  d 'un  
Nép n t .  I l  y a donc, sous-tenda n t  l 'ensemble des ap­
pa�ences matériel les et des i mpressions psych i ­
ques,  le  Réel .du. Monde. 

On ne s a u r a i t  m anquer de rem a rquer en effet 
que, gu idés par un souci d 'espr i t  préc is  d'observa­
t io·n, 'tou s ceux qui se sont penchés sur ce pro­
blème de la recherche de ce que devient l 'être hu­
main  · après l a  mort, ont  tou j ours cherché à cons­
tater �l 'existence d'u n « q uelque chose· » q u i  soi t  
phys-iquement .·· matériel lement percept i b le ,  q u.ton 
pu ls�e �y ·besoin photographier, q u i  a i t  un poids, 
un  1 hspect vfslble, 'en u n  mot q u i  soi t  dans  le nom­
bre, le  temps et l 'espace q u i  nous son t  usuels  et 
dans lesquel s  se passent tou tes nos act iv i tés journa­
l i ères .  

Jè pense q u ' i l  y a l à  u ne erreu r fonda mentale.  
Cet�e erreur n 'existe pas d'a i l leurs qu' ic i  et  e l l e  
fausse n o n  seu lemen t  bon nombre d e  n o s  ra i son­
nements mais  bon nombre a u ss i  de nos comporte­
ment s  'dans la vie p ra.t ique.  

L�s re�a rquables découvertes des Lorentz, des 
Heisenberg, des de Brog l ie, · des Perr in ,  des E i n s­
te in ,  etc . . .  n'ont pas encore pu pénétrer assez 
avant dans fa major i té des espr i t s  pou r  porter leurs 
fru i ts .  

Newton ava i t  b ien déc l a ré dé j à  a u  'XV I I ème 
s ièc le : « U n  temps a bsol u  ne se peut concevoi r » .  
Et cependan t  en ple in X I Xème et  même au  
XXème s iècle, combien ont é té  et sont nombreux 
ceux qui enèore se comportent com me s i  le  temps 
posséda i t  une valeur, u ne moda l i té d'êt re abso­
l�es .  Entendons-nou s .  I l  est bien certa i n  que, dans 
l a  prat ique courante, 2 heu res et  20 m i n u tes va­
lent b ien l a  q u a n t i té  de d u rée i ndiquée par  ces 
nombres, m a i s  c'est par ra pport à un ét a lon choi si  
et cela n'a  de va leu r prat ique que s i  cet éta lon 
est bien fixé. Deu x  heu res 20 à New York ne 
correspond pas à la même pos i t ion des étoi les 
dans le ciel que 2 h. 20 à Pa r i s .  Cel a  représente 
seu lement l a  même q u an t i té de temps à p a r t i r  d'un 
zéro f ixé de façon préci se dans chacun des deux 
cas comme référen t iel . 

Mais  'comme l a  m a t ière ne peut être déf i n ie  que 
p a r  des ca ractér is t iques pr ises dans le temps, l 'es­
pace, le nombre, si l 'éq u a t ion d'E i nstei n E = mc2 
se véri f ie, comme nous le voyons en m a i ntes c i r­
constances ( bombe a tomique not a m ment ) ,  nou s 

Docteur PH.  RUSSO 

LA VIE ET SES SYMBOLES 
F RAN CO 6,76 F. 

E t ce n'est donc pas dans l a  voie d'une recher­
che de f ixat iOlJ matér ie l le  ou matérie l lement per­
cep t i ble que l 'on peu t espérer entrer en l i a i son avec 
les con sc iences des défu n t s .  

.En  fa : t  u n  défu n t  e s t  s i m p lement u ne con science 
qui par rapport à nos référent ie ls  usuels  de temps 
et d'espace ne se m a n i feste plus dans ce temps et 
cet espace. Ce «1 passé » est v a l ab le  pou r nou s q u i  
sommes dans le' temps-espace, m a i s ,  d a n s  l a  réa­
l i t�, il n 'y a que d u  p résent i n défi n i . Tou s  les évé­
neh1en t s  q u i  a p�a ra i ssent success ifs  sont  en réa l i té 
concom i t a nts .  Chacun de nous est  en réa l i té à l a  
fois n a issa n t ,  v ivant  et  mort . 

Pu i sque le pr inc ipe d' i ncert i t ude de Heisenberg 
nous mon t re q u 'on ne peu t  défi n i r  à la foi s  la po­
s i t ion et l a  v i tesse d 'un  mob i l e  matérie l ,  on ne 
peut défi n i r  u ne n a issa nce ou u ne mort que p a r  
ra pport à d e s  repères détermi nés q u i  va lent d a n s  
le matérie l  m a i s  pas d u  tou t dans l e  réel . 

En som me les « â mes » '  des morts  c'est leur 
« capaci té à sen t i r  », c'est le « quelque chose » 
ma tériel lement i naccess ib le  q u i  est capable de sen­
t i r, compa rer, donc penser et j uger .  A la disposi ­
t ion de ce « quelque chose » est m i s  tout  un  sys­
tème d'apparei l �  qui matérie l lement appara i ssent 
cdmme cerveau et système nerveux .  Tant que cet 
appare i l l age fonct ionne, l e  su j et v i t  dans le temps 
et dans l 'espace .  Mais s i  le  système se dét raque, 
ce dét raquement se m a n i feste dans  le  plan ma té­
riel par des lésions du cerveau et des nerfs . La 
mémoi re, la  mot ric i té, la sensibi l i té matér ie l l e  d i s­
para issen t ,  le s u j et est mort . Pou rtant  sa conscience 
est tou j o u rs là réel le,  hors mat ière, p u i squ'el le  est 
hors d u  temps, m a i s pa ra lysée par m a nque de mo­
yens d'exp ress ion,  comme un téléphoni ste don t  on 
a u r a i t  saccagé le s tandard.  

Alors, cette conscience i m ma tériel le, comment 
pouvez-vou s  espérer l a  fa i re a ppa raît re en a spects  
matériel s,  p u i sq u 'e l l e  n'a  p l u s les moyens de s 'ex­
pr imer  dans  le matérie l  pou r nous q u i  ne voyons 
la réa l i té qu'à ' t ravers ces verres déformants  que 
son t l 'espace et  l e  temps, qui sont ce que les l n­
deus appel lent  « le voi le  de Maya » ? 

Pa r con t re, le temps n'aya n t  aucune va leur  ab­
sol ue et  tous événement s  ex i s t a n t  en même temps,  
i ls  peuvent ê t re sen t i s  à l a  foi s  par toutes les cons­
c ience s .  Tou tefois  du fa i t  de l 'ex i s tence de ce que 
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K .  Pearson a nommé la « rout i ne de percept ion » ,  
nous sommes e n  général accoutumés à n e  sent i r 
les fa i ts que dans le cadre du temps. Certains su­
j ets sont cependant moi ns soumi s  à cete routi ne 
de perception. Comme on voi t  des gens posséder 
le sens de l'ori entati on et d'autres en être dépour­
vus, ou savoir senti r  l 'écoulement du temps ou ne 
le poi nt senti r, certai ns par exemple savent, en s'é­
vei llant la nui t, d i re approx i mativement quel l e  heu­
re i l  est, d'autres, ceux qui dorment vrai ment, étran-

- gers à tou t le .monde extérieur, cro:ent facilement 
à 1 heure qu ' i l est 5 heures du 'matin. Les sujets 
aptes à sen t i r  les fai ts hors du temps pourront 
sans pei ne sent i r  les fai ts futurs ou passés qui 
pou r eux sont tous à la foi s  présents puisqu' i l s 
l es sentent dans le réel, hors du temps . 

La questi on ne sembl e  donc pas se poser de re­
chercher les moyens de faire apparaître matérie lle­
ment les « âmes » des défunts . 

Il me semble que ces défunts étant en réal i té 
des consciences qui ont s i mplement perdu dans l e  
temps-espace les moyens d e  s e  fai re reconnaître 
matériellement pa r les autres consciences, la ques­
tion ne se pose pas de démontrer par matérial i ­
sation leur exi stence, ma is de vo i r  que chacun de 
nous est en réalité une conscience immatériel le, 
étrangère au temps et à l'espace, sous-tendant une 
sér i e  de modalités de cette conscience que nous per­
cevons à travers les verres déformants de l 'es­
pace et du temps. La mort ne fai t  que modif ier 
de notre côté les condi t i ons d'observati on .  Le man­
teau d'apparences qui pour nous revêtai t  l'être rée l 
de ce lu i  que nous d i sons mort est a insi suppri ­
m é  et, comme nous n e  savons voi r  qu' à  travers 
ce manteau de temps-espace, nous ne voyons pl us 
cet être rée l . Nous l e  croyons disparu et nous cher­
chons à le fa i re reparaître . 

C'est là un effort i l lusoire. B i en mieux ferons­
nous en nous accoutumant à savoir voi r  hors temps 
espace. C'est l à  ce que font les Saint-Jean de la 
Croix,  les A l bert l a  C roi x ,  les Roger Bacon, les Tho­
mas d'Aquin, les Jeanne d'Arc, les Vivekananda, 
les Soufi s musulmans . Tous ces visionnaires ne 
voient pas les « visions » qu'ils nous décriven t .  I ls 
les « assimi l ent » à leur propre conscience .  I l s se 
fondent en la consci ence uni versel le.  

E t  alors toute tentative de « matérialisation » 
est une tentat ive sans aucune portée, puisque b ier. 
loi n  de ramener un fait  perdu à l'état présent, elle 
transformerait  un fa it  réel en une apparence tem­
pera-spati a l e, el le substituera it à l 'homme invis ible 
de Wells, l es vêtements de cet homme, sous l 'as­
pect desque ls  le voya i ent ses contemporai ns .  

NOTRE CONSCIENCE S E  CONSTRUIT AVEC 

NOS S ENTIMENTS EN FO NCTION DES DONNEES 

DE L' OBSERVATI O N  ET DE L' EXPERIENCE. ELLE 

NOUS DEMANDE ESSENTIELLEMENT DE RESPEC­

TER D ' U NE PART L'I NDEP ENDANCE DE L'HOMME. 

D'AUTRE PART LES ENGAGEMENTS QU E  NOUS 

AVONS PRIS IJ BREMENT ENVERS U N  HOMME 

O U  UN GROUPE D ' H O MMES. 

C Ext rait des c Quatre- Points • )  

LElS GAGNANTS DE LA TOMBOLA 

C'est notre abonné,  M. Buchet.  2 , place Beau­

séjour,  à CAMBRAI ( Nord > qui a gagné le sé jour 
gratuit de 15  jours dans l a  p ropriété de M. Jau­
zi n à Puiseux-en-Retz (Aisne) qui est l ' auteur dt> 
l ' offre de tombola à nos abonnés. 

Le séjour de consolation est gagné par M . Raoul 
ROBERT, 27, Route Nat ionale, à COLLIOURE 
( P .-0 . ) .  

Merci donc à M. Jauzi n ,  l e  généreux donateur 
et bon séjour à nos deux a bonnés ! 

TOUT E COMMANDE DE L I V R ES DO I T  E T R E  

ADR ESS E E  A M .  Pa u l  D E RAIN ,  1 28 ,  rue Vauba n ,  

à LYON - C.C. P .  798-36 Lyo n .  



Réseau d e  détection d es "M.O.C. " 
Au fil des mois, ce réseau s'étend, trop 

lentement à notre gré. De nombreux lec­
teurs nous écrivent pour nous demander 
quand sera mis en vente un Détecteur sen­
sible et d'un prix abordable : nous espé­
rons que cela ne tardera pas beaucoup 
maintenant. Nos lecteurs en seront avisés 
aussitôt. A ce moment-là, le réseau actuel 
s'étendra rapidement, et pennettra. lorsque 
le cas se présentera, de très intéressants 
recoupements aussi, ne saurions-nous trop 
insister pour que chacun dispose chez lui 
d'un Détecteur de ·<< M.O.C. » afin que le 
réseau soit aussi dense que possible. 

Actuellement nous disposons du réseau 
de détecteurs ci-dessous : 
1 à CANNES ( Alpes-Maritimes ) ,  chez M. 

L.H 
FONT AINE - LA • RIVIERE ( Seine-et­

Oise ) ,  chez M. C.M. 
SAINT -ALBAN ( Hte.Garonne ) ,  chez 

M. A.D. 
LA TESTE ( ( Gironde ) ,  chez M. B. 

- CASTELSARRASIN ( Tarn-et-Garon-
ne ) .  chez M. S. 

TOULOUSE ( Hie-Garonne ) ,  chez M. 
J.  s. 

FREJUS ( Var ) , chez M. G. 
TOURLAVILLE ( Manche ) ,  chez M. P.M. 

- CHAMPIGNY-SUR..:MARNE ( Seine ) ,  
chez M. P. G. 

MARSEILLE ( B.-du-Rhône ) ,  chez M. 
P.C. 

VAURIAT ( Puy-de-Dôme ) ,  chez M. J.R. 
LE MANS ( Sarthe ) ,  chez M. D.L. 

MONS-EN-BARŒUL ( Nord) , chez ·M. 
B.P. 

ANZIN ( Nord) , chez M. H.B. 
- DRANCY ( Seine) ,  chez M. B.M. 

LA ROCHE-SU�·YON ( Vendée ) , chez 
M. A. B. 

BONDY (Seine), chez M. P. G. 
CHAMBON-SUR-LIGNON ( Haute-Loi­

re ) .  chez nous. 
Il est probable que nous avons omis de 

signaler certains lieux où se trouvent en 
place des Détecteurs. Que ceux donc que 
nous n'avons pas mentionné ci-dessus 
veuillent bien nous écrire afin que nous 
complétions cette liste de mois en mois. 
Merci J 

OBSERVATION D'UN BIOCH IMISTE 

Témoin : SERRE Michel ,  à PARI S  ( 1 8e )  
Observation le 14 j u i l let 19 5 1 , entre 2 2  h .  30 

et 23 heures. 
Lieu : à Arcachon ( Gironde ) ; première appari-

tion : avenue Thiers ; deuxième apparit ion place 
du Monument aux Morts. 

D'autres personnes ont vu l 'objet . 
Conditions atmosphériques : bea u  temps, quel­

ques nuages, vent pratiquement nul. 
L'objet, qui fut aperçu par ma mère puis par 

moi-même, était rond, environ gros cor;nme la moi-

Michel CARROUCES 

lEf IIP1111iliTIONf 
DE MJIRTIENf 

F RANCO : 14,7 5 F 

O B f E R I/ 11 1 1 0  
UN CAS EXTRAOR DINA I R E D E  MAGNET I SAT I ON EN 1 908 

LO RS D E  LA P R ES EN C E  D'UN OBJET C E LESTE I NCONNU 

Le « New-York H éra Id » a signalé un possible de dir iger le navire. On ne pouv� it 
phénomène bien curieux dont a ét� témoin voir qu'à  une très faible distance et ch�que 
I r: ·c�pit� lne U RG H A RT, commandant le objet paraissait être une masse embr�sée. 
n�vire ang l� is « Moh ican :», �liant à Ph ila - Brusquement, le nuage s'éleva d�ns les � i rs 
dett$hlë . Nous {1) le mentionnons sous · tes· .. · et, • sur le navire, la phosphorescence s'�f-
rés�rves d'usage, t�nt il nous pa r�it extra- faiblit. Ouel'ques minutes �près, le nu�ge 
ordtn� l re. était loin et on put le suivre des yeux encore 

·« Le navire se trouv� it vers Delawater 
Brea kw�ter. Tout à coup, un nuage phospho­
rescent l 'enveloppa, magnétisant tout à 
bord. 

Le bâtiment et l 'équi page furent entourés 
d� ; feu. L'aigu ille de la boussote, affolée, 
tou{na it  �vec rapidité.  

Sur l 'ordre du capitaine, plusieurs m�te­
lots essayèrent de déplacer quelques chai­
nes de fer posées sur le pont. Cela fut lm­
possi ble, quoique leur poids ne fut que de 
vingt- huit kilogrammes pour chacune. Tout 
était aimanté : chaînes, boulons, clous, bar­
res, �dhéraient fortement au pont comme 
s' il�' y avaient été rivés. 

'le nuage était si dense qu' il devint im-

t ié du diamètre luna i re, de couleur rouge, oran­
gée i sur  les bords . 

· 1 1, nous apparut une première foi s : il étà i t  t rès 
haut,  car parfois des n uages occu l taient partiel· 
lement sa lueur .  I l tournait  sur l u i-même par un 
axe passant en son centre ; de grandes périp hé­
ries , 1u i  donnaient l 'aspect d'un tourbi l lon . I l  se 
déplaçait  constamment en tous sens, en effectuant 
de� �v ir.ages .aigus ou à a ngle droit  sans ralentir ; pa�fois · i l  s'a rritait ,pour  demeurer presque sur 
pl.a� quelques secondes. Puis i l  fut masqué par 
les n uages . Gardant le << nez en l 'a ir  u ,  nous le 
revimes environ 5 minutes plus tard,  toujours à 
la verticale au-dessus de nous.  

Finalement il  partit  vers le Nord à u ne vi tesse 
comparable à celle d'un avion supersonique. 

La première apparit ion a pu  durer 2 minutes 
la seconde 1 minute. 

Ce. n'était pas u n  avion, en raison de ses brusques 
déplacements désordonnés, ni u ne pièce tournante 
de feu d'artifice ( t i ré l a  vei l le ! ) , en raison de 
l 'a lt itude ( apparit ion nettement au-dessus des n ua­
ges )  . . 

---+'-;-' .. ---

L� C RATE R E  DE C H A R L ETON 
(dernière nouvelle) 

Ce qu'a vu M. SELWOOD 
Le 27 j u i l let 1 963, M. Lesl ie Mace a écr i t  d a n s  

le cc DORSET EVENING ECHO u : 
Ir� mystère du cratère de Charlton près de Shaf­

tesburg demeure. J I . n'a pas été produit  par u ne 
bombe et l a  théorie de la méthode a fait long feu .  
Cecl1 l'amène d e  nouveau la controverse sur  le sujet 
de visiteurs d'autres planètes. 

Enfin. une personne au moins s'est t ro u vée pour 
témoigner. Elle s'.était réservée pour l a  raison cou­
rante . : la crainte du ridicule. 
.on ne sait pas exactement quand le cratère de 

Chatlton srest produ i t, mais il a été découvert le 
1 6  Juillet et relaté .par la presse le jour suivant. 

Le 14 juillet, M. Fr._nk SELWOOD, 72 Albert 
Road, i PARKESTON ( DORSET ) - 40 km au Sud­
Est rde . Charlton - peut bien avoir vu l 'objet qu i  
a produit c e  cratère dans le champ d u  Manor Farm 
de Charlton . 

M . .  $elwood a dit au journal  te DORSET EVEN ING 
N EWS '» : Je  me . suis révei l lé  vers 3 heures le 
matin du dimanche 1 4  j ui l let, ai regardé par l a  
fenitre de m a  chambre à coucher. U n  objet énorme, 
en ' 'forme de cigare ausi gros que 4 maisons à 
t'errasse, planait au-dessus du grand gazomètre qui  
se  frouve au-delà de l a  cour  'de récréation derrière 

- 6 -

,· - .. · · · � · · ' '  

.. . .  .., .,_  ... ....., . 

quelque te111ps �u-dessus de la mer. > 
( 1 ) Alfred LAM B E RT, Collection A. 

Lambert « Arts sciences et ph ilosophies :::. et 
Dr Pierre C R EUZE. Ed. 1 6, rue St- Roch ,  
PA RI S ( 1 ��") ( 1 94 1 )  dan s  leur ouvr�ge « Etu­
des sur les influences cosmiques > ,  p�ge 1 26 .  

N. D. L . R .  - I l  serait intéress&llt d e  re­
chercher la date exacte de ce phénomè ne. 
En 1 908, le 30 juin, souvenons-nous qu'un 
objet céleste i n connu percuta le sol en S i bé­
r ie et y causa des dég âts s 'étendant sur une 
i mmense surface. De la radioactivité subsiste 
e ncore à l' heure actuelle dans  cette région. 
S 'ag it- il du même objet ? Oue ceux qui 
peuvent le vérif ier nous le fassent savoir. 
Merci ! 

ma m a i so n .  I l  éta i t  p l u s  l a rge q u e  le gazomètre. I l  
a p l a né près de 2 m i n utes e t  demie à une hauteur 
d'en v i ro n  1 00 mèt res . U ne l ueur c l ignotante bleu­
verdâtre s'échappait  du mi l ieu . Je suis revenu à 
l a  fenêt re a p rès avoi r,  sans succès, essayé de ré­
vei l ler ma fem me .  I l  éta i t  encore l à .  J'a l  pu enten­
dre u n  s i fflement l éger q u i  en provena it  et des 
cl aquements sonores. Cel a paraissait  ven ir d'un 
moteur en difficu l té ou d 'une dynamo sur le point 
de s'arrêter.  I l  cont inua  à p laner, lorsque soudain 
le moteur s'est rem i s  en act iv i té .  La l umière j us­
q u ' a lors d i s co n t i n ue s'ét a l a  sur toute la longueur 
de l 'obj et . I l fi la vers l 'Ouest à u ne vi tesse fan­
t a st i q u� p l u s v i te que tout « JET >> que j 'ale pu 
voir .  

On demanda à M .  SELWOOD s ' i l  en avait I nformé 
la po l i ce.  I l  répl i q u a . A quoi  bon 1 On ne m'aurait  
pas cru . 

I nterviewé p a r  notre enquêteur,  M. F.T . Marsha l l ,  
M .  SELWOOD a donné l a  r a i son de son insomnie de 
cette n u i t-l à .  Jeune m a rié, 30 a n s ,  père de 2 petites 
f i l les, il s'ét a i t  levé pou r  soigner l a plus jeune. I l  
é t a i t  e n v i ron 3 h .  1 0  e t  i l  f u t  surpris  de voir u n  
objet u n  peu som bre, ven a n t  d e  l 'Est,  à environ 
1 50 mèt res -de l à  qui s'éleva à une hauteur d'en· 
v i ro n - 1 00 mètres . I l  é t a i t  tout à fait i mmobile 
faisant le bru i t  d'une dynamo en marche, émet­
t a n t  u ne l u mière bleuâtre pa reil le à cel le d'un 
« redresse u r  à a rc de mercu re » .  

M .  SELWOOD recon naît q u ' i l  était  épouvanté : 
ses doigts crispés de frayeur s'étaient cramponnés 
au chassis de la fenêt re . 

( Ex t r a i t  de « F l y i ng Saucer Review » de sept .­
octobre 1963 ) .  
Traduction H .  BocquiJi.Q_n . 

··--······· . ·---�-�-----�-.--

N'OUBLIEZ-PAS 

DE PLACER C HE Z  VOUS :> 

UN DÉTE CTEUR DE ' '  M.O . C  " 
(Voi r not re No 5 7  d e  ma rs 1 963) 

En atten d a nt la mise e n  venfe  peut-être 

proc h a ine de d étecte u rs sensibles . 

Paul THOMAS 

LES EXTRATERRESTRES 
fRAN CO : 1 0,,4 F. 



I) E Il M .. D. t. Il 

« M . O . C . » O B S E RV ES E N  AUTR I CH E 

J 'ai reçu récemment un rapport du Tirol, éma­
nant de personnes que je connais très bien, au 
sujet d'un cigare qui aurait été vu le 10-12-63 en­
tre 6 heures et 8 heures du ma tin. Je dois vous 
dire tout de suite que, si je crois à la réalité de 
l 'apparition, je ne pense pas du tout qu'il s'agisse 
d'autre chose que d 'un appareil volant quelconque. 

Voici les faits : 
« Donc, le 1 0-12-63, M. Weidinger Junior et 

Madame Stückl d'autre part ont aperçu respecti­
vement au-dessus de Schwaz .<Tir� l'un · vers 
6 h. 30, l 'autre vers 7 h. 30, un objet allongé en 
{orme de cigare, de couleur rouge à jaune soute­
nu, qui vola d'Est en Ouest et retour. L'appareil 
se dirigea vers le Sud d'Innsbruck où il effectua 
un changement de direction, vola vers Ze Gilfert 
(sommet de 1 . 500 à 1 . 800 mètres environ) en reve­
nant vers les observateurs, et disparut en direc­
tion de La Bavière . Mme Stückl a constaté Z'ar­
riv�:;e et le retour de l'e7J.gin ; eLLe a raconté qu'a 
la fin de l 'apparition l'engin n'avait plus que la 
forme dun disque de lumière (comme une fusée vue 
par l'arrière) et que cette lumière a encore été 
visible pendant 1 heure. Les journaux locaux ont 
estimé la hauteur de l'engin à 1 0 . 00 0  m. » .  

Cela m e  paraî t assez lent pour un cigare, mais 
je -puts me tromper. Si mes souvenirs sont bons, 
on a vu des cigares rester t rès longtemps au mê­
me endroit. De toute manière, j'ai demandé 
qu'un enquêteur de la G . F. I .  aille se rendre campte 
sur place. Je vous tiendrai au courant si j'ap­
prends du nouveau. 

Mon correspondant me fait savoir d'autre part 
qu'un semblable objet a été vu de jour d Salzburg 
ainsi qu'à Vienne, quatorze jours auparavant, soit 
vers le 25 novembre. L'Autriche a été choyée du­
rant cette année 63 ! Quand le détecteur devien. 
dra-t-il obligatoire ? Je ne parle pas du mien, t rop 
cher, je pense au Cartvright ! 

G. B. 
<D'un de nos correspondants) . 

UN OBJET LUMI NEUX DANS LE C I EL 
DE MONTR I COUX 

M .  Jean Serva n t ,  délégué du g roupe O.V .N . I . , 
nous commun ique : 

« Deu x  témoi ns entre Réa Iv i l l e  et Abi a s  ( Ta rn­
et-Garon ne ) ,  ont observé, pendant  une v i ngta ine  
de secondes, le  phénomène su ivant  : Lundi  2 m a rs 
1 964, à 6 h .  40, bou le rouge de l a  grosse u r  d 'un  
p h a re de voi t u re observée à 1 k i l omèt re de d i s­
ta nce, à 45 degrés s u r  l ' horizon, i m mobi le, se p a r­
tage en deux ; l ' un  des morceaux s'étei n t  et l 'au­
tre, a p rès avo i r  parcou ru horizon ta lement 30 degrés 
env i ron vers l 'Oues t ,  à v ive a l l u re, éc l a te en pro­
du isant  un nuage b l anc l u m i neux de fa i b l e  i n ten­
s i té .  

L ieu  du c ie l  a u  début  de  l 'observa t ion : vert ica le  
Mont r icoux ; état  du c ie l  : sans  n u age » .  

M .  Servant ,  délégué a u  oroupe O.V .N . I .  espère 
que si d'a u t res personnes ont observé le phéno­
mène, e l les voudront bien le l u i  confi rmer, en a p­
porta n t ,  le cas échéa nt ,  d'a u t res dét a i l s  nécessa i res 

à l 'enquête de la Société d 'as tronom ie popu l a i re 
de Tou louse s u r  les ob j ets  vol a n t s  non iden t i f iés,  
a u  s :ège d u  g roupe, 9 ,  rue Ozen ne, à Tou louse.  -
P.A. 

LUMI ERES MYSTERI EUSES 
DANS LE CIEL N IORTA I S  

N I ORT. - M .  Roux a a perçu d a n s  l e  c i e l  n ior­
.t a i s, en rega rda rt t  dans  la d i rect ion de La Roche l l e, 
deu x  poi n t s  l u m i neux d 'une i n tense b l a ncheur.  I l  
appel a auss i tôt quelques voi s i n s ,  MM. Nou rr igeon,  
B a u m a rd et  Rouz in,  q u i  consta tère n t  à leur tou r 
te phénomène. · 

Les l u m ières, i m mobi les,  éta ient  encore à leur  
p l a ce à m i n u i t . 

M. Roux se leva à 3 heu res pou r se l i vrer à 
.u ne nouvel le  observat ion .  E l les avaient  a lors d i s ­
paru . 

Pl us ieurs a u t res person nes avaient  vu éga l ement 
,les poi n ts l u m i neux .  

De  quoi  s 'ag i t-i l ? Mystère . 
Peut-ê t re une s ta t ion a s t ronomique q u i  n 'a  cer­

t a i nement pas ma nqué cette présence cé leste nou s 
donnera-t-e l l e  une exp l i c a t ion ? 

( observa t ion fa i te en m a rs 1 964 ) .  

LE « BATEAU-FANTOME · » 
DE LA BAI E  DE LA CHALEU R  ( CANADA ) 

REAPPARAIT . . . 
Le « bâtea u-fantôme » de l a  Baie de l a  Cha­

leur  - u n  phénomène l u m i neux observé à m a i n­
tes repr ises, au l arge de l a  Côte du NOUVEAU 
BRUNSWICK, a u  s ièc le de rnier - a été revu DEUX 
SOI RS DE SU I TE, cet t e  sem a i ne . ; ' L'appa r i t ion, sèlon ' les espr i t s  s u pers t i t ieux,  est 
�el le d'un voi l ier du passé, d 'un bateau nau fragé 
'd ' i m migrants  vog u a n t  vers QUEBEC, ou d 'un  bateau 
ce p l a i s i r qui  se sera i t  perdu corps et  biens,  ve­
·nant  des Ëtats-Un i s. 
•' M .  Frank HORN I B ROOK, q u i  ava i t  q u i t té 
STONEHAVEN où i l  demeu re, pou r BATHURST, en 
voi t u re, a vu l 'étra nge spect ac le, DIMANCHE, au  
large, vers 19  heures . Tou t  d i s p a r u t  c i n q  mi n u tes 
p l u s  tard .  

Le lendema i n · soir, i l  rend i t  v i s i te à des  a m i s. 
voi s i,ns,  M. et Mrs W I LL I AM SM ITH,  et i l  leur  ra­
con t a  ce qu' i l ava i t  v u .  

A c e  moment,  M r s  SM ITH rega rda p a r  l a  fenê­
t re, et v i t  quelque chose q u i  ressemb l a i t  à u n  

'c bateau en feu » ,  dan s l a  BA I E  DE L A  C HALE U R .  
Les. t ro is  person nes p résentes sor t i re n t ,  et obser­
vèrent  nettement le « batea u-fa ntôme » pendant· u n  
quart  d'heure e nvi ron . 

Les témoi ns  ont  déc l a ré que le phénomène, a u s s i  
i mport a n t  q u ' u n  g ros batea u,  se s i t u a i t  à p l us ieurs 
ki lomèt res au Nord-Ouest de STONE H AV E N .  I l s  
n'ont pu dist i nguer a u c u n  déta i l  du « bateau » 
qui  semblait  être s implement u ne bou le de feu . 

L'appa r i t ion ava i t  éga l ement été s igna lée, en 
h 958, p a r  p l u s ieurs hab i t a n t s  de SALMON BEAC H ,  
! loca l i té voi s i ne. 
1 Elle avai t  . alors duré plus d'une heure.  
1 ( Ex t ra i t  de « Pa r i s-Normandie » d u  28-3-64, 
1 d'un  de nos correspond a n t s  de France ) .  

"PHOBOS " ET "DEIMOS , et les LOIS DES SATELLITES par Joseph ANDRE 

Dans le N° 63 de « Lumières d!ans la Nuit » 
nou3 avons parlé des satellites de Mars et affir­
mé qu' ils étaient naturels et non artificiels comme 
l 'ont déclaré certains savants, notamment le pro­
fesseur Chklovsky, de Moscou . Il semble difficile 
a priori de penser autrement et d ' admettre qu' ils 
feraient exception aux l ois des satellites. Ces lo1s 
telles que les a exposées Alexandre MURAT sont 
celles-ci : 

1 u Tout corps ou satellite de masse suffisante, 
placé en un point quelconque de la l igne neutre 
du champ magnétique d'un autre, oblige cet astre 
à tourner sur lui-même. 

2° Les satellites agissent en provoqtu�.nt la col­
laboration cites deux forces d 'action et de réaction 
magnétiques (ou autres) qui s' équilibrent sur la 
ligne neutre, collaboration d ' où résulte· un courant 

d e  !oree mo�rice (électrique probablement) dite 
force subtile. 

3° Le courant d e  !oree motrice subtile est tou­
jours perpendiculaire à la direction des lignes de 
force du champ magnétique et exerce son action 
sur l ' équateur de l ' astre central, soleil ou planète. 
Il  en résulte pour le Soleil ou les planètes, un 
mouvement de rotation , et pour les satellites,  un 
mouvement de translation . 

4" Ces trois lois relatives au système solaire, 
s ' appliquent aux étoiles, aux constellations e t  à 
l ' un ivers tout entier. 

Je suis d ' accord avec le granà savant qu'était 
m on ami et collaborateur A lexandre MURAT 
quand il écrivait page 42 de son ouvrage sur les 
forces d ' ac tion et de réac tion : « On appelle 
satellite en astronomie,  les astres soumis au seul 
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mouvement de t ranslation par rapport aux pla­
nètes autour desquelles i l s  gra viten t .  Je lui donne 
i c i ,  un sens plus général e t ,  je pense mieux ada pté 
à la fon c tion . J ' a ppelle  satell ite non seulement l es 
<.:orps crlcstcs priv(•s d ' un mouvement dC' rotation 
p ropre comme la Lune, Vl'nus ou Mercure, mais 
a ussi tous les astres qui sont sous la dépendance 

d i rec te d ' un autre : l a  L une est le satellite de la 
Terre ; l a  Terre , à son tour, est considérée comme 
un sa tellite du Soleil et cel ui-ci comme le satellite 
d'un astre plus puissant . 

« Je trouvais dans cette i nterprétation une 
certaine analogie avec l ' organisation générale de 
la matière : les satelliteos représenteraient les 

' grains de ma3Se aimantés, les étoiles fixes, les 
grains puissa nts ; la Terre , le Soleil des grains 
acti fs, le tout nécessaire au Moteur-Univers. » 

A. MURAT, savait comme moi, que Mercure et 
Vénus ne possédai ent pas de mouvements propres 
de rotations sur eux�même mais qu'un mouvement 
de translation autou r du Soleil, tout comme la 
Lune autour de la Terre . Phobos et Déimos autour 

de Mars ; etc. 
Dans l ' U ni vers les systèmes des monàes s ' in­

fl uencent mutuellement et leur autonomie est toute 
relative. De plus il faut qu'il  y ait en eux une 
harmonie qui en m aintienne l ' équilibre. Ils parais­
sent interdé pe ndants ce qui explique la cause de la 
relat ivité de leurs mouvements propres et per­
metten t de confirmer la relativité généralisée 
d ' Ei nstei n .  « Le plus petit système, dit A .  Murat 
serait sous l ' influence d ' un deuxième système plus 
grand ; celui-ci se trouverait à son tour sous 
l ' i nfluence d ' un troisième plus important que 
lui-même et ainsi de suite . Mais, en dépit de cette 
i nfluence, chaque système formerait un moteur 
relativement autonome de plu. en plus compliqué 
en allan t du plus faible au plus puissant.  Les 
planètes solaires, Neptune,  Uranus, Saturne, 
Jupiter, Mars, la Terre, entourées de leurs satel­
l i tes, forment chacunes un appareil moteur. L 
Soleil avec ses six moteurs planétaires et ses deux 
satellites : Vénus, Mercure fonne un autre appa­
reil qui tient sous sa dépendance les appareils 
plané taires. Apex , à son tour, avec S€'S systèmes 
solaires , en forme un troisième plus grandiose et 
notre monde galactique u n  plus formidable encore. 
Tous ces moteurs paraissent reposer sur des prin­
cipes mécaniques identiques, affirme l ' auteur, et, à 
notre av i s , il faut qu'il  en soit ainsi pour l 'équi­

libre de tout l ' Uni vers ,  qui forme un gra nd-tout. 
Il résulte de ce qui a été dit que, seul, comme 
l ' affirme A .  Murat ,  le Moteur U ni vers est i ndé­
pendant à' une façon absolue. Et, même dans le 
cas où l 'on admettrait l ' e xistence de plusieurs 
univers, l ' ensemble formerait encore un système 
autonome. En résumé l 'appareil automoteur c ' est 
l ' Univers contingent, les organes de cet automoteur 
sont les systèmes des mon des considérés dans leur 
complexité ». 

Mes recherches expérimentales, notamment la 
réalisation d u  tracé des li gnes de force des champs 
magnétiques qui accompagnent les planètes don­
nen t raison à M. A. Murat qui a étudié les ano­
malies e t  énigmes du système solaire. Le cliché 
qui figure page 32 d e  son ouvrage « Le mouve­
ment planétaire et le rôle des satellites dans la 
gravitation uni verselle et du travail des forces 
d'action et de réaction » .  

Il  est i n té ressa nt de remarquer que le nombre 
de satellites des planètes croi t de l a  Terre à Jupiter 
et décroît de J upiter à Pluton. En effet, d' après 
le tableau établ i par l ' Observatoire de Paris en 
1 954, la Terre a 1 satellite ; Mars en a 2 ;  Jupiter 
1 2 ; Saturne 1 0 ; Uranus 5 et Neptune 2.  Pluton 
devrait posséder 1 satellite.  Tous ces satellites 
suivent les 3 lois énoncées par A .  Murat et que 
nous avons c itées au àébut de cet article. n est 
essentiel que ccu»ci aient une masse suffisante et 
soient placés en un point quelconque de la ligne 
neutre du c hamp magnétique de la planète à la­
q uelle ils appartiennent pour remplir leur rôle vis­
à-vis d ' elle .  Mars ne fait pas exception à cette 
règle. Elle répond à ces conditions qui s' appliquent 
aux autres planètes du système solaire. « Phobos » 
et « Déimos » ne sont donc pas àes satellites arti­
ficiels ; ils son t,  comme la Lune , des satellites 
v rais et naturels. Ils ne peuvent faire exception 
aux lois qui régissent ceux-ci . Il en était ainsi à 
l ' origine de la formation du Système solaire qui 
comportait alors en plus des 8 planètes : Mercure, 
Vénw, la Terre, Mars, Jupiter, Saturne, U ranus, 
Neptune et Pluton, une planète infra--merc urielle, 
Vulcain ; plus près du Soleil que Mercure e t  d ' un 
vol um e  <ioe 0 , 353 par rapport à celui de là Terre 

( s u i te  page 1 0 )  



LES MËGALilHES ET LEURS . RADIATIONS 

En m a i n tes études, nous avons ic i -même par lé  
des « nœuds de cou rants  », poi n t s  décel a bles par  
l a  Radiest hésie et  a uxque l s  furent  d ressés les  
DOLMENS et que l 'on relève sur  tous les t r a nsepts 
de nos cat hédrales .  

Le cou ran t  tel l u r iq u e  venant  du côté abside 
et se séparant en ce poi n t  en deux bra nches 
com mandées chacu ne par u ne tou r. 

A Notre-Dame de Pa r is, j 'a i  même relevé cet te 
part i c u l a ri té d'une j onction a u  transept du cou r"ant  
Est ( Strasbou rg,  Metz, Verdun, Rei ms, Soi ssons )  
avec u ne t ran sversale ( Sa i n t-Benoît-s u r-Loi re, B r u­
noy, rue Sa i n t-Jacques ) ,  re l i � n t  ce cou rant,  comme 
le fa i t  le  canal de Bri a re a u  cou ra n t  médian  de 
la Fr�Rc;;e ( Bâ le, Bel fort, Lure, Vesou l ,  La ngres, 
Troyes, Sens, Orléans, B lo is, Tou rs, Angers, N a n­
tes ) .  Tro i s  grands a u t res courants  v i t a l i  sent  les 
régions sud : l ' u ne, l a  V a l lée du R hône ; l ' a u t re, le  
Massif  Centra l  ; le  t ro is ième, qui  i ntéresse le 
bass i n  de l a  Garonne et les Pyrénées, relève d'une 
autre origi ne, dont nous n 'avons pas à nous occu­
per ic i . .  · 

. B ien entendu, ces cou ra nts  se ramif ient à 
l 'extrrême et s u r  leurs  t ra j ets on t rouve tous les 
l ieux c.  radioact i fs » de Fra nce . . .  les uns c u r a t i fs 
par , �es. seu les éma nat ions de leur  f l u i de m agnéti que 
---.. et. là . nous rencont rerons non seu lement des 
cathédr'a les et des abbayes, m a i s  bien des chapel les 
vouées par l 'Egl i se à des s a i n t s  don t  l ' i n tercess ion 
i nvoquée l à  prod u i t  p a rfoi s  des guér isons mi racu­
leuses . C'est-à-d i re t rès rapides dans lesquel les 
n'ent.re aucun tra i tement médi ca l .  

I l  n'est n u l lement . exc l u  de con s idérer dans  
ce  cas l a  valeu r psych ique de l a  fo i  du m a l ade 
en l 'effi�acité de l ' i n tercession i m plorée d'Ent i tés 
supérieures - n i  cel le métaphysique de ces i n ter­
ven t ions - a ide-toi,  le Cie l  t 'a idera 1 

Ceci dit,  'pOur bien préciser l 'obj ect i v i té de 
notre posit ion à cet éga rd, revenons à nos méga· 
li t hes . 

Les Me()h i rs . ont  été é levés à des époques t rès 
éloignées. les u nes' des a utres . Les p l u s  a nciens l 'ont 
été avant l 'ét a b l i ssement des Celtes en E u rope 
Occidentale.  J I  y en a qu i  ont 8 .000 a n s .  

I l s o n t  marqué des l ieux sai nts, c'est-à-d i re ceu x 
où l 'homme se sent revivi f ié p a r  des Forces i ncon­
nues de l u i , p u i s, par leurs di sposi t i fs, des conste l ­
l a t ions ont été figu rées sur le  sol .  ( Cf « Les der­
niers At l antes » ) . 

I l  en fut  encore dressé j u squ'aux  derniers temps 
de la Gau le  l i bre. 

Ces men h i rs ont  per m i s  des observa t ions 
astronomiques en même temps qu' i l s  j a lonna ien t 
les l ieux de forte i nten s i té dyn a m i que. 

Les men h i rs radient le jour les forces magné­
t iques détermi nées p a r  les cou rants  tel l u r i ques et  
ag i ssent dans le  même sens - a lors que l a  n u i t  
i l s  sont des récepteu rs des forces électr i ques p ro­
ven ant  des corps célestes. Ce sont ceux-c i q u i  
frappent un  poi nt  déterm i né e t  a lors i nversent l e  
sens du cou ran t  q u i ,  d 'émetteur,  dev ient  récepteu r .  

Un menh i r  m a rque a u s s i  le  poi n t  p réc i s  où 
un cou rant  hydra u l ique ( cours d'eau souterra i n ) 
coupe le cou ra n t  tel l u r ique - et, l à-dessus,  les 
observat ions de M .  Merle sont abso l u ment concor­
dantes avec notre tradi t ion .  

Le Dol men, de const ruct ion souvent p l u s  
récen te, e s t  tou jours d ressé l à  o ù  le  cou rant  tel l u ­
r ique s e  ra m i fie  - comme un nerf - en deux 
ou t rois  ramea u x .  

Frappé d'un rayon cosm ique, i l  permet de 
guér i r  en un i nstant  la personne qu i  voi t  son 
champ magnétique brusquement i nversé. P u i sque 
l à  seront « gri l lées » les zones ravagées p a r  une 
radia t ion nocive due à une pert u rbat ion congéni­
ta le  ou accidentel le d u  système nerveux ou sang u i n  
d e  l ' i ndiv idu.  

L'heure de ce renversement - ou de cette 
exa l t a t ion électroma'gnét ique est i mportante:  E l le  
dépend soi t du cassage du Solei l a u-dessus du 
mégal i the, . soi t  même d'un passage p l a l"'!éta i re . 

I l  ne s ignifie donc r ien de se rendre à te l  ou 
tel l ieu répu té curat i f  à n ' i m porte quel  moment et  
pou r  n ' i mporte quel le  déf icience. E t  les pèler inages 
organ i sés depu i s  l 'étab l i ssement du chr is t i a n i s me 
en Ga u le  à u ne date détermi née, sou s couvert de 
la fête patronale  du s a i n t  i nvoq ué, son t l a  con t i -

pa r Paul  BOUCHET 

cc Tout le monde connaît ces monuments élevés un peu partout ,  q u i  consi stent en de g r a n des 
pierres debout, appelées Men h i rs ou bien couchées horizonta lement sur d ' a u t res pier res serv a n t  de 
supports : ce sont les dol mens,  ou bien ces amas de pierres et de terre fo r m a n t  un m o n t i c u le, q u 'o n  
nomme t u m u l us.  

« On s'accorde, en général ,  à i ndiquer u ne o r i g i ne re l i g ieuse o u  f u néra i re à ces m o n u ments,  
mais q uant à leur façon d'être placés, groupés ou i so lés, qui  peut répon d re a vec cert i t ude ? 

« Muni de mes apparei ls, j 'a i  pu établ i r  que �les méga l i thes, q u e l s  q u ' i l s  soient, sont t o u j o u r s  
placés à des croisements d e  courants souterra i ns et  en  dehors d e  toutes les  zones d' inf luences . 

• Les courants souterrai ns ( eau,  galeries ou fa i l les ) ne sont p a s  nécess a i rement situés s u r  le  
· même plan et leurs croisements s'étagent à des profonde u r s  différentes.  

« Chaque mégal i the p rend sa forme et son sens p a r t i c u l ier s u i v a n t  sa pos i t ion par rapport 

à l 'artère souterra ine » .  Lou i s  M E R LE , 

n u a t ion de t ra d i t ions d r u i d i q ues beaucoup p l u s  
a ncien nes - et adaptées a u  cu l te nouvea u .  

M a i s  i l  y a une grave erreur d'exposer te l  
i nd iv idu  à des rad i a t ions dont  les non- i n i t i és igno­
ren t la n a t u re - comme bien souvent  i l s  ignorent  
l a  cause i n i t i a le d 'un m a l  dont  i l s  voient  bien 
l 'effet sur tel le  ou tel le part ie de leur  corps, m a i s  
don t  l a  cause est . . .  cérébra le, nerveu se, sangu i ne, 
voi re psyc h i q ue.  

1 Nous avon s ou,  en i nd i q u a n t  te l  l ieu curat i f  
à u ne oersonne pou r  u n  c a s  déter m i né, l a  guérir 
er;a un t rès cou rt espace de temps - un quart 
d'.heu re pou r une f i l lette q u i  souffra i t  de dou leurs 
dans la h a nche ; une heure pou r  mon bras · hui t  
j ou rs, pou r  une dame menacée d e  céc i té �t q u i  
a recouvré u ne v u e  norma l e  l 'a n  dern ier .  

M a i s  sous p rétex te que ce sé jour  lu i  a réuss i 
i l ; ne s 'en s u i t  pas  du tout q u ' i l  pu i sse en être d� 
même pour d'a u t res cas,  n i  pou r  tou j ours .  

Exemple tou t récen t  et personnel : 
, Je ne souffra i s  p l u s de ces dou leurs au bras 

dr.oi t dep u i s  deu x  a n s  . . .  une c h u te sur le  verg l a s  
_..:_ le 30 décembre - m'a rep l acé d a n s  l e s  mêmes 
condi t ions dou lou reuses q u 'avant  septembre 6 1 . 

Les radi a t ions de Vézel ay - curat i ves pour 
beaucoup - ( i l y a près de ce h a u t  l ieu  ce l t i que 
de� sou rces répu tées bien ava n t  que l 'on s 'avi sâ t  
d '�  con sacrer  une ba s i l ique à s a i nte Ma rie-M ade-
leine ) .  me fi rent  du ma l. 

· 

Or, i l  ne s a u ra i t  ê tre quest ion i c i  d ' i ron i ser 
sur la fau sseté reconnue par le franci sca i n  q u i ,  
doctemen t, ·nous com men t a  l ' h i sto ire et l e  sym­
bol i sme des f igurat ions scu l p t u ra les .  

Des m a l ades guér i ssent en u n  poi n t  déterminé 
� du fa i t  seu l de la va leur  radioactive du l ieu -
ou de la sou rce - sans l ' i n terven t ion de te l le 
H a u te E n t i té sp i r i t ue l le, qui n'a a ucune ra ison de 
se ! m a n i fester ic i  p l u tôt que l à .  Nous n ' i r ions pas 
j usqu 'à  d i re q u ' E l le n 'y est pou r  r ien . . .  ou qu ' i l  
n 'y a que l a  Foi q u i  sauve . . .  O h  non ! m a i s  l a  fo i 
crée par  e l l e-même un ,état  psyc h i q ue de récep­
t iv i té q u i  a i de à la réact ion phys i que de l ' i nd iv idu . 
Chacun s a i t  q u ' u n  m a l ade q u i  ne cro i t  pas en son 
médecin ,  ni à l 'eff icaci té du t ra i tement ne g uéri ra 
pas . . .  

Or, ces cou rants  te l l u ri ques radient form i ­
dab lemen t des  forces i nsouoçonnées . La  nature des 
rap i a t ions dépend beaucoup de la n a t u re du sol ,  
de s a  compos i t ion géolog i que q u i  imprègne l'eau 
j a i l l ie en ce poi n t  - voi re les p l an tes q u i  y pous­
sen t .  

Ces eaux,  ces p l a ntes, e n  acqu ièrent des vertus  
p a r  leur ass i m i l a t ion des  éléments  m i néraux ren­
c.on t rés . E l les en deviennent : ferrugi neuses, a l ca ­
l mes, su l fu rées, a u  poi n t  que l 'a n a lyse ch i m ique 
en, décèle l a  composi t ion - et que les médeci n s  
en , peuvent ordonner l 'emploi pou r  des cas  p réc i s  . . .  
e t  !peuve n t  encore agi r, u ne foi s  m i ses e n  bou te i l les .  

' M a i s  l a  p u i ssance radi a n te d u  l ieu n 'est pas 
su scept i ble d'être captée ; e l le  aQit  l à  et non 
a i l leurs .  sans  a ucun t ra i tement .  

• 

' En d i verses études, p résentées en ce B u l let i n , 
nous avons étudié l es cou rq)"' t s  te l l u r iq ues, et  
fotm u l é  dans  « Gaéa , l a  Terre, E t re V i va n t  » u ne 
hypot hèse s u r  leu r .  or ig i ne par l 'a na log ie  d'une v ie  
i n�erne de la  P l a nète à l a  s t ructu re de l 'Atome 
( m icrocosme ) et d u  Système So l a i re q u i .  l u i -même, 
v i � au m i l ieu d ' u n  u n i vers dont  les l i m i tes sans  
ce�se rec u l ées à des m i l l i a rds d 'an nées l u m ière par 
l 'observa t ion as tronom i que, j us t i f ie  la célèbre phra­
se ';a t t r i buée à Hermès : 

« Ce a u i  est en h a u t  est com me ce q u i  est 
en .!bas » .  
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( R adiesthésie et Préh i sto i re ) .  

Or, nous ne connaissons pas davantage l a  v 1 e  
des atomes - qu i nous const i tuent - que ce l l e 
des mondes . Mais nous en pouvons raisonner par 
log i que. Et  comme Leverr ier s i tua Neptune par 
ca l cu l s  avant que le té l escope le découvri t au Ciel 
- déterminer où passent ces courants, où i l s se 
mani festent. 

Les mét hodes de prév isions à l ongue ou 
moyenne échéance que j 'emp l o i e  depuis v ingt ans 
ont pour base la connai ssance des courants te l l u­
riques qui s i l lonnent le sol de notre pays, con­
nai ssances que l es successeurs des druides se 
sont transmise depu is des s i èc l es et dont les c l és 
s�nt toujours inscri.t�s sur notre terre ce l t ique, 
d abord par les pos 1 t 1ons des do l mens, touj ours 
dressés l à  où un courant se ramif ie  en 2 ou 3 
branches et où le monument comportai t 2 ou 3 
p i eds supports de la table. 

En ces l i eux p l us part iculièrement radioac t i fs 
d i vers phénomènes te l l uri ques ou météorol og i ques 
sont régul ièrement observés l esquel s  se transmet­
tent sel on une v i tesse V vers d'autres poi nt s  sen· 
s i b l es éga l e��� t

. 
j a lonnés de méga l i t hes - ce qui 

donne aux t n l t tes la l ongueur d'ondes de la Terre 
entre l es p_oints A et B et détermine l a  date à l a­
quel l e  le p hénomène observé en A sera con s t a t é  à 
nouveau en ce l ieu,  p u i s  en B et ce tout le l ong 
du courant magnétique. 

Au Moyen âge l es cat h édrales - voire des 
monastères bénédict ins, furent é l evés sur l es 
« nœuds de courant » et l 'or ientat ion des monu­
n:ents, la h ëtuteur ou la forme des tours i négales 
b ten souvent, indiquent la d i rect ion, l a  pui ssance 
de ces courants, la tour la p l us haute rep résen­
tant le courant l e  p l us l ong , la p l us basse, l e  p l us 
court. 

Les courants re l lur i ques, vér i t ab l es réseaux 
nerveux de la p l anète en sui vent l es l i gnes oro­
graph i ques, les val lées, et contournant l es massifs 
rocheux. Nous ne citerons ici qu'un exempl e  : l a  
cat hédrale de Strasbourg ori entée Est-Ouest dont 
la f lèche terminant la tour N.-0. marque l a

' 
di rec­

t i on du courant pr i nci nal,  l equel du Tyrol sui t  le  
R h i n  pui s  se d ir ige vers Metz - Verdun - Reims -
Soi ssons - Paris - Chartres - Le Mans - Rennes. De 
la tour Sud ( sa n s  f lèche ) part le courant court 
qui se heurte à la barrière des Vosges. 

La 1 ère Rég i o n  Nord est compri se entre une 
l i gne So issons-Liège marquée d'une façon géné­
ral e  par la Val l ée de l 'O i se, puis  la Meuse et par 
l es va l lées du Thérai n  et de la Bét hune à l 'Ouest 
j usqu'à D ieppe. 

La 2ème, ou Rég i o n  Par i s ienne est l i m i tée par  
les val l ées d e  l 'Iton et  d e  l a  Sarthe j u squ'au M a i ­
n e  à l'Ouest. L a  l im i t e  est p l us imprécise à l 'Est 
de Soissons à Auxerre, écartant à l 'Es t la  Cham­
pagne pou i l l euse . 

La lème R ég i o n  : Normandie-Bretagne devrai t  
se subdiviser en 2 .  La Normandie, au Nord d'une 
l igne : Laval -Avranches, la Bretagne comprenant 
une encl ave de Anceni s  à Noirmout iers. 

La 4ème : Le Sud-Ouest de la V ienne de Poi ­
t iers à Toulouse et  a u  o l ateau d e  Lannemezan. Cet ­
te  zone s e  subd i v ise e l l e-même e n  deux, d e  part 
et d'a u t re du cours de la Garonne qui re lève des 
courants océaniques, a l ors que l es Charentes et l e 
Poi tou sont tributa ires du courant E u ras ien . 

La Sème Région : Mass i f  Central ,  puissam­
ment radioactive s'étend entre Poi t iers-Mou l i ns et 
la Haute-Loire, eng l obant l es Cévennes et le Rou­
ergue au Sud, jusqu'au Tarn. 

• • •  
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LE déplacement solaire vers Véga de la Lyre 
DEUX LETTRES OUI FONT SU ITE AU Il  D É F I  " DE M. ZAMBON I 
Monsieur, 

Monsieur VEILLITH 

Chambon-sur-Lignon 

(Haute-Loire) 

Reçu votre numéro de décembre, avec le " D._ 
fi" de M. Zamboni qui pourrait évidemment of­
rir bien pl.us de 500. 000 franc$ à qui prouvera 
que le Soleil se dirige vers "Véga". 

On sait que notre Soleil tait partie d'une masse 
d'étoiles, de petits objets obscurs, de pousières 

et de gaz, qu'·on appelle la Voie Lactée ou Galaxie 
et dont, à l'œil nu, on voit très bien le Plan, la 
plus grande épaisseur, horizontale en mai-juin et 
passant par le Zénith en septembre. EUe a été re­
marquée depuis la plus lointaine Antiquité. Mais 
ce qui est amusant dans l'Astronomie, c'est que 
cette Science est encore dans l'Enfance et on trouve 
souvent quelque chose. Et récemment, en obser­
vant les mouvements et vitesses des étoiles les plus 
proches, on a remarqué qu'elles forment un groupe 
qu'on a appelé : "Amas LOcal". 

Tournant autour du Centre de gravité de ce 
groupe (qui se déplace continuellement) notre So­
leil ne peut suivre que des Courbes et non une 
Ligne Droite et si par les mouvements relatifs des 
autres Soleils on peut dire que pour le moment, 
il se dirige vers Véga, cela ne veut pas dire qu'il 
doit conserver cette direction. Et en réalité, 
cela semble être plutôt vers , Hercule", à quel- . 
ques degrés de là, qu'iL se dirige, sous l'influence 
de Forces dont nous sommes aussi le Jouet . 

Car, bien entendu, ces Forces mystérieuses, 
qu'on nomme « Attractions » sans savoir ce que 
c'est, agissent en même temps sur le Soleil et ses 
Planètes, les conduisent sur la même Courbe et 
il n'y a donc pas de raison pour qu'elles disper­
sent le Système Solaire. 

Si M. Zamboni avait pensé à la dimension du 
Soleil ( 1 . 400. 000 km de diamètre) il ne dirait pas : 
« La Vitesse Formidable » de 20 km par Sec. C'est 
une vitesse astronomiquement très lente, puisqu'il 
lui faut environ vingt heures pour parcourir son 
Diamètre et sept ans à arriver à la distance de 
sa principale Planète : Jupiter . . .  qui, eZZe-méme, 
a tait le même parcours et leur position respective 
n'a pas changé. 

Mais un autre Mouvement, dix fois plus rapide, 
entraîne tout l'Amas Local, dont Véga fait par­
tie, par la Rotation de la Voie Lactée en son e� 
semble Alors : Si nous étions ms quelques dJ­
zaines 

·
de millions d'années plus tôt ou plus tard, 

les deux directions, · qui par hasard sont presque 
parallèles, pourraient être à Angle Droit. 

Environ 200 km par seconde, à dix ou quinze 
pour cent près, car on ne connaît exactement ni 
la Masse exacte de la Galaxie, ni notre position 
dedans. Donc personne ne gagnera ce prix, mais 
rien que l'aspect des Galaxies en Spirale, montre 
bien qu'elles tournent. 

. Là aussi, toutes les Etoiles de l'Amas local 
sont comprises, avec leurs Planètes et ceux qui 
sont dessus, dans un mouvement d'ensemble, dé­
pendant des mêmes Effets, des mêmes Forces. Il 
n'y a ckmc pas de raison pour que cela les dis­
perse. 

Et tous les mouvements sont relatifs, respec­
tifs, car il n'y a pas de Repère dans l'Univers 
et la Voie Lactée aussi doit avoir une Translation, 
emportant tout l'ensemble sans rien changer aux 
conditions de ce qui se passe à l'intérieur . . . Com­
me si le Créateur avait pris ses précautions pour 
qué les Vivants de tous les Mondes ne puissent 
jamais connaître de mouvement absolu . 

Avec mes souhaits de bonne année, je vous en­
voiE! un mandat pour mon abonnement de 1 964 . 
Et mes meilleures salutations. 

lt Pierre SALMON . 

POST-SOR. 

�. Zamboni ncni.s dit qu'il étudie et essaye de 
comprendre la Relativité. Qu'il s'en garde bien ! 
C'est un Truc à se fausser l'Esprit pour le res-
ta�· 

de ses jours t 
' 'est une Religion dont les Adeptes, certains 

trê intfil,igen:bs,.. car Intelllgenpe et Bàn Sems 
so choses différentes . . . (On a vu un Fou détenu 
à <j!harenton, passer brillamment sa Licence de 
Matémathiques) .  

êtes gens-là commencent par vouloir « dé/or­meil le Temps et l'Espace ». Le Temps n'a pas 
à'e�istence objective ; c'est une vue de l'Esprit, 
qui·i permet de situer entre eux des Evénements 
su�Cfessifs et en l'absence d' Evénement ; il n'y a pas 
de emps. Al.ors :' cette Idée ne peut avoir de 
F matérielle, donc pas de Déformation. L'Es-
pa ' non pl.us, qui dans notre Pensée, ne peut 
exi#er que s'il y a des Objets dont on va mesurer 
ou :essayer de mesurer les Distances . Pas d'Ob­
jet � c'est le Néant, (lUi ne peut avoir de Forme. 

a�tte déformation de choses qui n'existent pas, 
va . lpermettr.e de rajeunir en circulant dans u1L 
Pràjectile, aù mépns des Lois de la Biologie. Elle 
va !aussi expliquer certaines variations de la Dis­
ta�e entre des Satellites et leur Astre Central . . .  
Ma(s là, on est tombé sur une Bûche dont vous 
av� entendu parler...  Si on applique la Formule 
Rezâ.tiviste (dite : Formule de Minkowsky) à un 
Sa�U ite, quel qu'il soit, on trouve toujours un 
éloignement de ce Satellite. Or, on observe, au 
contraire, un rapprochement au lieu de l'éloigne­
metlt calculé, si on mesure le temps du Satellite 
"P'Iiobos" de Mars. 

·*i une Théorie est juste dans certains cas, 
Fattsse dans d'autres, elle est à modifier ou à 
rejeter. Et depuis quarante ans, j'affirme qu'elle 
ser�it tausse pour tout Satellite Rétrograde . . .  
Ma�s pour le vérifier, i l  faudrait avoir les puis­
sa�s Instru:men'UI dds A�ioains . . . etJ surtdut 
t>Oti�oir le vérifier. 

�������������������������,���������� �  
• • • 

La 6ème Région comprend les Régions Est 
de la Champagne i nc l u a n t  l es Vosges et  l 'Al sace 
( l aquel le  j o u i t  d 'un rég i me spéc i a l  j u squ'à la Saô­
ne et le  Rhône . 

La 7ème, ou région A l p i ne i nc lut  la Vallée 
du Rhône. 

La Sème comprend toute l a  bordure Médi ter­
ra néenne de Tou lou se ( a u c l i mat  var iab le } Carcas­
sonne a u  Sud des Céven nes, j usqu'au Sud de Mon­
tél i m a r  et des Basses-Al pes. La Corse relève de ce 
c l i mat et des i nf l u x  i t a l iens du Nord . 

Bien entendu on pou rra i t  pou sser bien p l u s  
l o i n  le  découpage d e  ces région s .  

Les cou rants  tel l u r i ques p r i nc i p a u x  descendent 
les grands f leuves : Sei ne, Loi re, Rhône, m a i s  u n  
cou rant océa n ique remonte l a  Garonne. 

Les Men h i rs et Dol mens nou s renseignent auss i  
sur l 'appartena nce des cou rants  hyd ra u l i ques sou­
terra i ns, sur les nappes d'eau qui a l i mentent les 
rivières, sur leur orig ine.  

Ce sont l à  les éléments  de base d'une météo­
rologie tel l u rique q u i  veut que : 

LE TEMPS SE PREPARE SOUS TERRE, 
MAI S  SE REALI SE DANS L'ESPACE 

Ma i s  ces rad i at ions n ' i nf l uent pas seu lement 
sur les phénomènes météorologiques, voi re séi smi-

q u�1 
, e l l es dégagen t! des forces radioact ives q u i  i n ­

f l u  n t  s u r  le  compqrtement,  l a  santé physique ou 
ps �h i que des i ndividus qu i y vien nent, sur les 
ea�� sou terrai nes 1 radioact ives - et s u r  les 
o la f'ltes poussa n t  à . p rox i m i té . ( à  s u ivre } 

� Pau l BOUCH ET , il LA DIVINATION PAR LES NOMBRES. 
� Franco 1 2  F. !1 LES DERNIERS ATLANTES 
1 Franco 9 F. qhez l 'auten r : 40, �ue Colonei · Fabien à D RANCY 

(Seine) C. C. P. Paris 2707 .. 75 

:: le fo!t d ' Insérer tel  ou tel  document ne prouve 
pas néc:essalreme"t que nous en approuvons tous les 
tJmes. Chaque document est publié dans la pen­
p"dlve qùe, considéré dans son ensemble, Il nous 
p+,ratt . d igne d' lntér6t, et susceptible de nous me­
""' .v.n la vérité, .qu i  reste notre but et notre 
idial et que nous recherchons sans partipris . 

• 1 Les docu ments insérés le sont donc sous  l a  
reSponsabilité d e  leurs auteurs. 
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D'ailleurs, avant de prétendre que « l' Héter » 
est entraîné par les Astres , il faudrait prouver 
qu'un « Ether » existe. 

Bref : IL vaut mieux ne pas se nsquer là-ode­
dans. 

Agréez mes salutat ions empressées . 

Mon s ieur V . ZAMBON I 
MARSE I LLE 

Cher Monsieur, 

P. S.  

C'est avec le p lus grand i ntérêt que j 'ai  l u  votre 
ouvrage : Je Solei l ne se di r ige pas vers l'étoi le 
Véga .  Auui je prends la l i berté de venir vous 
demander une expl icat ion complémentaire au  sujet 
de votre démonstrat ion. 

( Page 21 ) : « .. . Depuis  5 . 1 03 ans au moins . . .  , 
le Soleil n 'a pas qu i tté d'une seule l igne ou d'un 
seul  degré le Zodiaque ou le plan de l 'Ecl iptique. » 

Logiquement, Je Solei l ne peut pas, par défini ­
t ion, qu i tter le plan de l 'éc l ipt ique, vous-même 
l 'affirmez nettement aux l ig nes qui su ivent .  Le pro­
blème qu i  se pose est de savoir  si, depuis 5 .000 
a ns, on a pu mettre en évidence un déplacement 
dans le Zodiaque, qui est u ne zone de 1 7° de lar­
geu r  apparente, du p lan de l 'écl ipt ique. C'est-à-di re 
de mesurer, par une expérience objective, la réa l i té 
de ce mouvement hélicoïdal que vous niez. Vous 
di tes que ce mouvement n'ayant pas été mesuré, 
il n 'existe pas. Vous avez rai son . 

Mais  je pose l a  question : s ' i l  exi sta it,  avec les 
caractéristiques que l u i  attribue l 'Astronomie, q uel 
déplacement angula ire, par exemple, devrait-on 
mesurer ? En d'autres termes, quel serait l 'angl 
que fa i t  l a  di re.ct ion d'une étoile du Zodiaque avec 
la di rect ion qu'el le aura i t  eu il y a 5 .000 ans, cette 
étoi le étant bien connue il y a 5 .000 ans pour 
apparteni r  au Zodiaque ? 

J'ai choisi Antarès ( a lpha scorpion ) parce qu' i l  
est  probable que son écl at  l 'avait  déj à fait connai­
tre il y a 5 .000 ans.  Le calcul fait  donne un angle 
de 6 minutes d 'arc -en 5 .000 ans .  

Ce déplacement ne semble pas discernable parmi 
les au tres composantes du  mouvement apparent de 
l 'étoi l e  ( Ba l ancement du plan de l 'Orbite terrestre, 
mouvement cc propre » et . . .  erreurs de mesure ) .  Le 
fai t qu ' i l  ne soit pas décelé comme tel ne prouve 
pas sa non-existence et ne permet de conclure ni  
pour, n i  contre. 

ToutefoisJ le mouvement vers l 'Apex a été mis 
en évidence, non par les méthodes de l 'optique phy­
s ique, �omme vous l ' indiquez, mais  par la méthode 
que vo·us suggérez : mesure du mouvement appa· 
rent des étoi les de la Galaxie, et mise en évidence 
de la composante générale du mouvement relat if  
correspondant de toute l a  sphère des « fixes • vers 
l 'ant i-Apex . Le trava i l  fut fa i t  par W. HERSHELL 
sur les i ndications originales de T .  MAYER. 

A l a  l u mière de calcul ,  j 'a i  relu  votre ouvrage. 
J'en a i  t i ré l ' impression que la  notion d'échelle en 
était absente ; je m'expl ique : 

( Page 22 ) . . . L'expression ( reprise en d'autres 
endroits  de votre opuscule ) : reveni r  au même 
POINT du ciel . . .  

Si le POI NT en quest ion est bien un  POI NT à 
distance f in ie, c'est-à-di re tel par exemple que la 
géométrie Eucl idienne lui reste appl icable sans dis· 
torsion, comme le symbol isent vos figures, vous 
avez logiquement et expéri mentalement raison.  

Mais  i l  m'est venu à l ' idée que ces points étalent 
peut-être à l ' infi n i ,  c'est-à-dire qu'ils n'étaient au 
fond que des DI RECTfONS. A ce moment, votre ré­
futat ion tombe, i l  n 'y a pl us contradiction entre la 
définit ion de l 'année s idérale et l 'affirmation de la 
trajectoire hél icoïdale. 

Le rapport entre le rayon de l 'orbite terrestre et 
cel u i  de l a  sphère des cc f ixes », en ut i l isant l a  dis· 
tance des étoi les visi bles les p lus  proches, selon la 
défintion du cours cfe M.  KOURGANNOF, est de 1 010 •  
Ce qu i  caractérise bien des poi nts à l ' infin i .  

Que penser ? 
Je suis  certa in  que ces menues objections ne 

sont pas nouvel les pour vous .  C'est pourquoi, j 'ai  
pris l a  l iberté de vous les sou mettre. 

Jea n-Pierre DESTHU I LLI ERS 
I ngén ieur c iv i l  de l 'Aéronaut ique 

Mem bre de la Soc iété ast ronom ique de Fra nce 



PREVISIONS ME.TE.OROL.OGIQUE.S 
du 2 1  Mai au 22 Juin 1 964 

par Paul BOUCHET 
21-25 MAI : Nous n ' espérons guère voir le beau 

temps chaud que mes prévisions cycliques pour 
1 964 permettaient pour la fin Mai . 

Des vents froids de secteur Nord à Nord-Est 
peuvent même appo_rter des �iboulées sur les 
régions Nord, Belgique, Pan3ienne et Est . 
Grêles probables très préjudiciables ; vents 
forts sur les Côtes de la Manche et de l ' Atlan­
tique. - Brumeux à l 'intérieur . - Instable 
sur les Alpes et le Massif Central . - Pluies sur 
l'Aquitaine, de la Gir.onde aux Pyrénées sur 
tout le Bassin de la Garonne. 
Sur les Côtes Méditerranéennes et l a  Corse, 
assez beau temps rafraichi par Mistral et Tra­
montane. 

26-30 MAI : Tandis que le temps s' améliore au 
Nord d'une ligne allant de l ' embouchure de 
la Loire à la Suisse, tout en restant encore 
!rais pour la saison, quelques pluis seront no­
tées dans l ' Ouest, en Bretagne et sur le litto­
ral Atlantique ; assez rares au Sud de la Gi­
ronde. Ciel encore· couvert ou variable sur le 
Massif Central et les Alpes . Des orages avec 
pluies localement !o"rtes seront notées sur les 
régions méditerranéennes, notamment à l ' Est 
du· Rhône .· 

31 MAI - 3 JUIN : Par le Sud-Ouest, une pertur­
bation gagne l ' ensemble de la France et de 

. · la· .  Belgique jUSqu' aux Pays-Bas et à l 'Italie 

4-7 

du NorQ.. , 
· �s perturbations présentent un caractère 

oragifUX et .� seront accompagnées de fortes 
pluies. 

Hausse sensible de la température diurne, 
dont les écarts seront importants avec les mi­
nima nocturnes. 

· Sauf Mistral possible les 2 et 3 ces orages 
séviront au.Ssi sur les côtes provençales et la 
COrse. 
JUIN : Très instable par affronteme� t des 
vents de secteurs Nord et Sud . Ecarts diUrnes­
nocturnes très importants selon orientation ; 
d 'o(l moyenne thermique peu élevée pour la 
saison. 

d' Pluies abondantes en Bretagne et Norman 1e 
gagnant au Sud jusqu'aux Charentes et vers 
le. . Centre jusqu'à Orléans. 
Beaù au Sud d' une ligne Bordeaux-Grenoble 
sans hautes températures. 

7- 10 JUIN : Temps pluvieux sur toute la France, 
sauf sur les Côtes Méditerranéennes où quel­
ques orages , sont toutefois possibles. 

10- 1 3  JUIN : Atténuation de la pluviosité, qui 
peut, au plus, affecter les Régions Méditer­
ranéennes où elles seront probablement abon­
ci'antes. 
Sur l ' ensemble de la France , nous envisageons 
plutôt un ciel nuageux, avec averses locales 
et belles éclaircies. 

j14 - 17 JUI,N : Au Nord et à l ' Est d ' une ligne très 
i générale allant de l ' embouchure de la Seine �1 '1 a celle du Rhône, le temps, soumis à des 
l Vents d 'Est sera assez froid, généralemen t cou-
. vert. 

Pluies possibles en montagnes. - Les vents de 
secteurs Sud apportent à l ' Ouest de cette l i­
gne un ciel couvert également, mais plus tiède 
avec taibles 1 pluies sur les Côtes Atlantiques, 
et plutôt localisées sur la Bretagne et la Man­
che . 
Très variable, car les vents du Sud ont ten­
àance à gakner sur le N .-0 . tandis que les 
vents d ' Est 'apporteront des perturbations sur 
les Alpes et 1 sur les Côtes provençales . Proba-

1 1 bilité de Mistral et Tramontane modérés. !�8-22 JUIN : Temps généralement froid et pertur­
'1 bé sur les Régions Nord, Est, les Alpes, les 

Pyrénées. 
Quelques éclaircies dans l 'Ouest et le Centre 
où le ciel reste cependant brumeux . 
Les pluies sévissent sur le littoral Méditerra­
néen où les rivières, grossies par les orages en 
montagne risquent de déborder soudainement. 
Solstice d 'Et;é : l e  2 1  juin à 8 h. 37. 

Le temps sera probablement aussi peu « �é » 
ce jour-là qu' i l  ne fut printanier le 20 mars ; 
mais à partir du 23, nous envisageons avec 
joie le retour du Beau Temps, progressivemen t 
chaud . 

' Ces Prévisions sont données par le BULLETIN 
MENSUEL DE PREVISIONS METEOROLOGIQUES 
POLITIQUES, ECONOMIQUES de Paul BOUCHET 
prés de trois mois d'avance. Pour un abonnemen t 
�nnuel , y compris l 'étude complète de l ' année pa 
tue en novembre 1961 25 F. S 'adresser à l ' au­
teur 40, rue du Colonel Fabien à Drancv (Seine) . 
CCP Paris 2707-75. 

' '  PHOBOS ' '  , 
ET ' '  D E I MOS '' <suite ci·e la page 7) 

qui est représenté par l ' Unité , celui de Mercure 
étant de 0,38 et celui de Vénus de 0,966. A cette 
époque lointaine il existait aussi une grosse planète 
entre Mars et Jupiter. On sait que par suite d ' un 
catacly-sme cette planète a été réduite en miettes et 
que ses débris « Les Astéroldes » continuent leur 
mouv.ement d� translation autour du Soleil . C'est 
probablement à la même époque que Vulcain a été 
détruite. Ce cataclysme a dû perturber les mouve­
ments <ileS autres planètes. Il se pourrait qu' alors 
les 2 satellites de Mars qui existaient aient été 
arrachés au champ magnétique de Mars et se trou­
vent circulant encore parmi les 2000 astéroïdes 
actuels. Le mouvement de rotation propre de Mars 
aurait été perturbé, presque arrêté, et les Marsiens 
auraient alors construits « Phobos » et « Déimos » 
pour rétablir cet équilibre rompu et redonner à 
leur planète son mouvement de rotation normal 
sur son axe, car une planète privée de satellite ne 
peut tourner sur elle-même. 

Ceci nous !ait songer à l 'intelligence prodigieuse 
des Marsiens, à leur Science qui applique des tech­
niques fantastiques que nous avons peine à com­
prendre ! Cette hypothèse confirmerait les affirma­
tions du. savant russe qui dit que « Déimos et 
Phéboo sont àes satellites artificiels » .  Mais en 
e3t-il bien ainsi ? Nous n ' osons répondre affirma­
tivement à la question. 

� '\IVV\� 

0 
Jlou prions nos lecteurs de nous exc:user 

du retcud d'impression de c:e numéro c:onséc:utif 
à de pcrves perturbcrtions qui se sont produites 
dcms 1er presse Stjphcmolse. 

Le cataclysme qui a détrui t la grOSSe planète 
qui se trouvait entre Mars et Jupiter a-t-il été si 
formidable pour déplacer e t projeter ses 2 satel­
lites à 2 ou 300 millions de kilomètres et les mêler 
aux autres débris de la grande planète qui avait 
é-clatée ? Et, Mars dans cette tourmente céleste 
n ' aurait pas bougé ? La perturbation dans son 
mouvement de rotation n ' aurait-elle pas été néfaste 
à ses habitants ? Ceux-ci auraient-ils été épargnés ? 
Nous ne le pensons-pas : l 'humanité marsienne 
a.urait été anéantie et la planète serait inhabitéf> 
ce qui est improbable. Nous savons qu'el l e  vit et 
qu'il y a des êtres super-intelligents à sa surface. 
Toutes ces raisons nous !ont penser que les satelli­
tes de Mars sont comme ceux des autr es planètes 
naturels e t  non artificiels. 

Nous pensons qu'à 1 'origine le système solaire 
comportait selon nos estimations, 48 satelli tes pour 
ses 8 planètes de la Terre à Pluton ; l ' astre situé 
entre Mars et Jupiter en comptait 15 car il  avait 
un volume de 14,67 supérieur à celui de J upiter 
qui a une grosseur de 1 1 , 14 par rapport à celui 
tle la Terre. Les 2000 astéroides sont des petites 
planètes, dépourvues de satellites bien entendu (à 
moins que des grains de poussière ou matière cos­
mique en !assent !onction), mais leur masse totale 
forme un champ magnétique suffisant pour main­
tenir l 'équilibre dans cette zone du système solaire. p se passe ici ce qui s 'est produit lors de la dispa­
rition de Vulcain, planète in!�mercurielle, la 
perturbation magnétique n ' a  été que passagère et 
1a masse èiu champ magnétique est demeurée suf­
fisante. Il y a donc une loi qui ,  grâce au jeu des 
�orees d ' action ét de réaction, qui sont collabora­
tionistes, comme l ' a  démontré A. Murat, peut 
permettre le rétablissement d ' un équilibre acciden. 
tellement rompu ? 

- 1 0  

Cours d 'a l imentat ion d e  santé 
pa r  A n dré e t  J a m ne PASSE B ECQ 

Données fondamenLalcs . - L ' a rt de s'alt menter . 
nécessité vi tale.  Les erreurs al i men t U ?res üe la vie 
moderne. L e  ntervetlle ux processus de digestion el  
d 'assimila t ion . Impor t a nce cie la ma sttcat ion . Fcmn 
a ppéti t ,  anorexie , boul tmte.  Les pnnctpaux régt­
mes alimentaires. Altme nt a t wn et dégénére -
cence. Aliments mertes . a ltments v ivants . Sol . 
aliment , santé.  Cament nos aliments sont dé na ­
t u rés e t  empoison nés . Tableau de la composzt ion 
moyenne des alimen ts.  Les azotés, les fu.rineu x .  
les sucres, les gra tsses, les vitammes, les sels mt­
néra u x .  le soleil-altment . B ons et ma uvail> all ­
ments : v i a nd e  et poisson . œuf , la it, fromage,  
fruits oléagineux ,  /anneux,  pain, légumes, fruits . 
jus de fruits,  . . .  Le blé germé, aliment miracle. Les 
suppléments alime n t ai res . D igestibilité des diver 
aliments.  Les i n toxicat ions alimentaires . Aliments 
acidifia n t s  e t  alca nisants.  

L ' Alimentation équi librre.  - La lat  du mmimum 
Equilibres alimenta ires . Composition idéale de la 
ra tion alimentaire.  Besoins orga n iques en calories 
e.t protides. La s u ralimentation . Les insufltsances 
des tables alimenta ires . Le problème des combi­
na isons alimentaires. Nocivité des v itamines a rt i­
f icielles. Anti-u liments et cm t i-vitamines . 

Données pratiques de base . - Faut-il ma nger cru 
ou cuit ? Comment cu ire.  Les ustensiles . L 'alumi­
nium est-il dangereux ? Les procédés de conser­
vat ion. Les meilleures méthodes de stockage. L 'aLt­
mentation de l ' adulte.  L 'alimentattan de l'enta nt.  
L 'alimentation de la femme enceinte et allaitante.  
L 'alimentation des personnes â gées. L'alimenta­
tion dans les troubles de santé a igus et ch roni­
ques. Jeûne et régimes de désintoxication .  Obésité 
et ma igreur . Den t i t ion et nutri tion . 
Aspects particuliers du p roblème alimen ta1n• . -
Psychologie et al imentat ion . Nutrit ion et caracte­
re, intelligence et spintualité. Les aspects biolo­
giq ues et psychologiques du végétarisme. Les dif­
ficultés du nou veau-venu . comment les u r m.on­
ter .  Ulti mes con setls 

La cu isine sainE• .  - Les fl l iments classés suwant 
la sa ison de récol te, de mu t u rutwn et d ' ut iltsa­
t ion . Menus équilib rés classés par saison . Recettes 
sa ines corresponda nt aux menus . Nombreux ren­
seignemen ts pra t iques . 

Perdus dans le maqws des théones alime ntai­
res con t ra àictat res . combien ch erchen t une voie 
valable ! 

Vatci u n  G utde u r .  une mise au point seneus 
et éprouvée , présentant des sol u t ions précises mê­
me aux problèmes les plu s  controversés. 

U n  ma gmfique vol u me .  rel t u re t rès solide, i oi­
lex vert . papier cle luxe 350 pages. Fra nco 29 F. 

Toute commande datt être adressée au Centre 
cl '  Hygiène N a t u relle , 15, rue des Chat s- Bossus . à 
LILLE (Nord) C . C. P .  Lille 2205-08. 

SI LA CASE CI-CONTRE COM· 
PORTE UNE FLECHE, CELA SI­
GNinE QUE VOTRE ABONNE· 
MENT EST TERMINE. 

A B O N N E M E N T S  
1 °  A BO N N E M E N T  ( 1 1  N U M E R O S l 

Ordi n a i re : 1 6  F - de sout ien : 24 F 
2° A BO N N E M E N T  6 N U M E R OS : 
Ord i n a i re : 9 F - de sou t i en : 1 3  F 
ETR A NG E R  m ê m e s  c o n d i hons,  p a r m .1 nda h 

i n t e r n a t i o n a u x  ou a u t res t<t o y c n s .  
S P E C I M E N  G R A T U I T  S U R  D E M A N D E  

V E R S E M E N TS E T  C O R R E S PO N D A N C E  : 

à a dresse r à M .  R .  V E I L L I I H ,  « Les P i n s  » ,  
L E  C H A M B O N - S U R - L I G N O N  t H a u t e - Lo i re l .  

C . C . P .  2 7 - 2 4 - 2 6  l i O N .  

l m p r 1 m é  en F r a n c e  - L e  D 1 rec t e u r  d e  P u b l ica t i nn 
R .  VE I LL I T H .  - N" d ' i nsc r i p t i o n  C om m i s s i o n  Pa r 1 ·  
t a i re : 3 5 . 3 8 5 .  - I mp r i m e r i e  l m pr i l u x ,  Sa i n t - E t 1 e nnto 
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